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Il y a de plus en plus 
d'étrangers dans le monde. e @ 

Parce que seule la libre circu­ 
lation des prolétaires de 
tous les pays peut empêcher 
le triomphe de ce monde 

urbain incolore, inodore et sans 
saveur qu'on veut nous fabriquer ... 
Parce que nous n'en avons rien à 
cirer de l'« identité française »... 
Parce que la xénophobie d'État 
flatte et encourage le racisme d'une 
partie de la population et détourne 
sur les « étrangers » la colère qui 
monte face à un système produisant 
plus de richesses et toujours plus de 
pauvres... Parce que cette colère 
est la nôtre ... 

Parce que la chasse aux « clandes­ 
tins » repose sur une énorme hypo­ 
crisie, puisque ce sont les règle­ 
ments eux-mêmes, toujours plus 
restrictifs, qui fabriquent de la 
« clandestinité », et que des sec­ 
teurs entiers de l'économie vivent 
de la surexploitation de ces immi­ 
grés qui, loin de représenter « toute 
la misère du monde », sont des pro­ 
ducteurs de richesses... Parce que 
cette hypocrisie encrasse les cer­ 
veaux, pervertit la pensée de ceux 
qui nous entourent et fonde le 
consensus de toute la classe poli­ 
tique depuis plus de vingt ans ... 

Parce que, dans un monde qui 
donne tout le pouvoir à l'économie, 
l'opposition entre réfugiés politiques 
et réfugiés économiques n'a plus 
aucun sens ... 
Parce que nous sommes tous vic­ 
times d'un système qui accélère sans 
cesse la circulation planétaire des 
marchandises et des images, en 
s'opposant chaque jour un peu plus 
à la circulation de la grande majorité 
des humains - les pauvres du sud et 
de l'est et les précaires de par­ 
tout ... Parce que nous avons été, 
nous sommes, ou serons tous un 
jour de ces précaires que menacent 

Parce que nous savons que ce n'est 
pas l'immigration qui crée le chô­ 
mage, mais bien la course à la com­ 
pétitivité, c'est-à-dire la logique 
même du système ... Parce que 
cette logique folle nous pourrit la 
vie ... 
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Parce que là surexploitation des 
« clandestins » permet de faire pres­ 
sion sur nos salaires, et de nous 
exploiter davantage ... Parce que 
l'énorme appareil lancé contre eux, 
avec ses fichiers informatiques, son 
espace Schengen, ses fonctionnaires­ 
collabos qui en rajoutent toujours 
sur l'infamie réglementaire, ses flics 
qui se croient tout permis et ses 
juges zélés, parce que cet appareil qui 
sert aujourd'hui contre eux, pourra 
fonctionner demain contre d'autres 

-Il I''UUUIII y catégories de la population... 

la matraque, le règlement et la 
« rationalité » économique ... 
Parce que nous ne supportons pas 
que l'absence d'un dérisoire bout de 
carton puisse empêcher de circuler, 
de rencontrer, de découvrir, d'aimer 
et de partir à l'aventure ... 
Pour. toutes ces raisons, et mille 
autres qui tiennent au parfum de 
liberté qu'ont ramené dans l'air les 
mouvements sociaux, le combat des 
sans-papiers est le nôtre, et nous 
faisons nôtre cette revendication 
minimale : des papiers pour tous ! 

La lutte commencée avec l'occupa­ 
tion de Saint-Bernard a montré que 
les lois Pasqua sont non seulement 
odieuses et inhumaines, mais 
encore inapplicables - à moins de 
confier définitivement la question 
du droit des étrangers et. de chacun 
d'entre nous à la discrétion de la 
police. Elle a montré les limites de 
la négociation « au cas par cas », qui 
divise le mouvement et l'enlise dans 
d'interminables démarches adminis­ 
tratives, et celles des soutiens 
humanitaires. L'énorme déploiement 
policier et son piteux épilogue judi­ 
ciaire, assorti de rafles au hasard 
pour remplir les charters, ont mon­ 
tré qu'il était plus dangereux de ne 
rien faire que d'apparaître publique­ 
ment. De toute manière, leur fina­ 
lité n'est pas, comme on voudrait le 
faire croire, d'expulser les illégaux, 
mais de les faire replonger dans la 
clandestinité, d'exercer une terreur 
qui les contraignent à accepter des 
conditions de salaire et de travail 
intolérables. 
En s'organisant eux-mêmes et en 
luttant pour imposer leurs candi- 

tians aux organisations qui les sou­ 
tenaient, les occupants de Saint­ 
Bernard avaient déjà posé le pro­ 
blème hors des cadres humanitaires 
où on voulait le cantonner. En ten­ 
tant de « vider l'abcès », l'État n'a 
réussi qu'à répandre le virus de la 
solidarité et à permettre que ceux 
qui n'avaient pas trouvé place dans 
l'église créent de nouveaux comités 
ouverts à tous les sans-papiers. En 
réaffirmant leur volonté de ne pas 
être mis hors du « droit commun », 
les sans-papiers et plus largement 
l'immigration attaquée à travers eux, 
portent un coup au processus de 
précarisation de larges couches de 
la population, de démantèlement 
des protections sociales (RMI inter­ 
dit aux moins de vingt-cinq ans, fli­ 
cage du chômage, etc.). 
L'offensive contre les sans-papiers 
n'est pas le problème des sans­ 
papiers, c'est notre problème à 
tous. 
Prenons l'initiative! 

Collectif 
« Des papiers pour tous » 
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Michelin : 'exemple capitaliste 
Salaires bloqués, licenciements mas­ 
sifs, délocalisations ... le roi du pneu 
ne fait pas dans la dentelle pour 
améliorer ses résultats :«un bond 
de 50 % pour les six premiers mois 
de l'année 1996 »(I ). 
«Un gigantesque plan de progrès 
pour l'an 2000 », Edouard Michelin 
n'a pas peur des mots. 17300 sup­ 
pressions d'emplois en six ans ; fer­ 
meture de l'usine de Roubaix, du 
centre de distribution de Guéret ; 
vaste plan de mise en pré-retraite 
en cas de négociation dans sa filiale 
espagnole ( 10000 salariés), c'est ce 
qu'il appelle « un plan de progrès » ! 
1B2 Les salariés de l'ex-numéro un 
mondial du pneu 1C2 apprécieront. 
Les employés de Clermont-ferrand 
seront d'autant plus heureux 
d'apprendre cette bonne formule que 
c'est grâce à eux que Michelin a vu 
ses bénéfices progresser de 50 % en 
quelques mois : «Michelin continue 
d'engranger les dividendes de son 
vaste plan de restructuration qui 
s'est traduit par une forte baisse de 
ses effectifs, passés de 130000 per­ 
sonnes en 1990 à 1 12700 fin juin 
1996 (4) ». Et ce n'est pas fini, 
Edouard Michelin, l'actuel PDG des 
activités industrielles aux États-Unis 
est un digne représentant de la 
dynastie et futur grand patron de la 
maison mère (il devrait succéder à 
son père François Michelin, aux com­ 
mandes depuis 1955). Ce big mana- 

Santé et inégalités sociales 
CONTRAIREMENT à l'opinion 

commune, cela fait bien 
longtemps que les inégali­ 
tés sociales face à la santé 

n'ont pas été aussi importantes. Pis 
encore, l'écart entre les plus nantis 
et les plus défavorisés va en se creu­ 
sant. 
Entre 1982 et 1992, la richesse 
produite de la France (P.I.B.) est 
passée de 5 500 milliards à presque 
7 000 milliards. Dans le même 
temps, l'épouvantail de la crise à 
permis à l'État et aux patrons de 
mettre en place une politique de 
précarisation de l'emploi sensée 
enrayer la montée du chômage. 
En conséquence, le bilan des 
années 80 du côté des entreprises 
est bon : les profits sont confor­ 
tables et la quantité de travailleurs 
précarisés a rarement été aussi 
importante. Du côté du populo, la 
situation est moins brillante. En 
effet, si la part des revenus des 
10 % les plus riches s'accroit, celle 
des 10 % les plus pauvres diminue; 
Les inégalités économiques entre 
les classes se creusent tandis que 
les capitalistes et leurs servants 
s'enrichissent. 
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ger a donc décidé de réorganiser 
l'entreprise de Clermont-ferrand. On 
imagine comment ! C'est aussi un 
gourmand, car il estime être «sous­ 
représenté en Asie ».· Encore de nou­ 
velles délocalisations à prévoir! 
Michelin : l'exemple capitaliste qui 
frise la caricature. Il y a peu de 
temps, la caste Michelin accordait à. 
ses salariés vingt centimes en guise 
d'augmentation de salaires ... Un fait 
supplémentaire qui illustre à mer­ 
veille le comportement du parfait 
patron : inépris, paternalisme et goût 
de l'accumulation. Un peu moins 
voyant 'que Moulinex qui n'hésite pas 
à fermer ses usines françaises pour 
s'installer au Mexique afin d'accroître 

Dans ce cadre, la baisse des salaires, 
la pression patronale sur l'emploi, la 
progression du travail précaire et 
l'intensification êùY rythmes du tra­ 
vail ont des conséquences nom­ 
breuses et néfastes pour les sala­ 
riés. 

L'inégalité sociale 
devant la mort 

Si l'inégalité d'espérance de vie 
entre hommes et femmes est bien 
connue, celle entre classes sociales 
se fait plus discrète. En effet, l'écart 
entre les sexes est de sept ans 
(73 ans pour les hommes et 80 ans 
pour les femmes), mais l'écart 
extrême entre classes sociales est 
encore plus important : neuf ans. 
Si on entre dans le détail, on 
remarque que plus on descend dans 
la hiérarchie sociale (des cadres et 
professions intellectuelles supé­ 
rieures aux OS et autres ma­ 
nœuvres), plus l'espérance de vie 
décroît. Ce ne sont pas les plus gros 
salaires qui vivent le plus vieux mais 
les professeurs, peut-être grâce à 
une meilleure prévention et de 
l'usage du système de soins. A 
l'autre extrémité, ce sont les 
manœuvres qui ont l'espérance de 
vie la plus faible. 
Globalement, l'espérance de vie 
croît, mais celle des nantis croît plus 
vite que celle des plus démunis. Il y 
a fort à parier que l'augmentation 
des situations de grande pauvreté va 
encore aggraver ce phénomène dans 
l'avenir. 

encore plus ses profits. « Les salaires 
sont seize fois moins élevés au 
Mexique qu'en Normandie » 1F27 
Michelin est plus discret (son goût 
du secret est paraît-if bien connu !), 
mais sa logique est identique à celle 
de Moulinex ou Bally : c'est la 
logique du capitalisme. 

A.D. groupe Pierre Besnard 

( 1) Le Monde du 18 septembre 1996 
(2) Propos d'Edouard Michelin rapportés 
dans Le Monde du 18 septembre 1996 
(3) Michelin s'est fait soufflé la première 
place du top 50 des capitalistes du pneu 
par le fabricant japonais Bridgestone.Le 
Monde du 18 septembre 1996 
(4) Le Monde du 18 septembre 1996 

On pourrait résumer cela en une 
phrase : plus tu es pauvre, plus tu 
meurt vite. 

Les inégalités sociales 
face à la maladie 

et aux accidents de travail 

Si les inégalités sociales face à la 
mort sont si importantes, c'est que 
plus on descend dans la hiérarchie 
sociale, plus les accidents du travail 
et les maladies sont nombreux. 
Ces différences sont les plus impor­ 
tantes pour ce qui concerne les 
tumeurs, les maladies de l'appareil 
respiratoire et celles de l'appareil 
digestif. Ainsi, la mortalité est onze 
fois supérieure chez les manoeuvres 
que chez les professeurs pour les 
tumeurs du pharynx et du larynx. 
Ces maladies sont souvent liées à 
l'alcoolisme ou à la consommation 
de cigarettes (qui est passée de 
500 par habitant et par an avant 
guerre à 2000 au début des années 
80). Mais d'autres facteurs, qui tien­ 
nent à l'organisation du travail vien­ 
nent s'ajouter à la consommation de 
tabac, comme l'exposition quoti­ 
dienne à de nombreuses substances 
chimiques au sein des usines et qui 
ont des conséquences nocives à 
moyen ou long terme. Les intéri­ 
maires lourdement exposés pendant 
des temps courts dans les usines 
chimiques ou dans le nucléaire civil 
sont exposés au plus grand risque. 
Rappelons-nous les cas de cancer 
induits par l'utilisation de l'amiante 
et la lutte que doi- e@page 8 
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_____________ 50eiété 
@ ' 9 Des papiers pour tous! 

L, irruption puis la généralisation des luttes concer­ nant ceux que l'on appelle les sans-papiers est un 
des faits marquants de cette année. Marquant parce 
que depuis longtemps, les luttes antiracistes et pour 

légalité entre Français et immigrés étaient en retrait; en tous 
cas sur la défensive. Mais aussi parce que cette révolte contre 
l'injustice n'a pas connu de répit. Des grèves de la faim, des 
actions de solidarité, de protestations collectives on lieu. Des 
collectifs de soutien voient le jour un peu partout. De cette 
lutte-là, les anarchistes ne sont pas absents. Voici un résumé 
non exhaustif de situations locales dans lesquelles divers 
groupes de la Fédération anarchiste (pour ne parler que 
d'eux) sont présents. 

s DÉOY 

Le l4juillet, six familles (7 personnes) se mettaient en grève 
de la faim pour réclamer la régularisation de leur situation 
administrative. Cette grève a duré quinze jours dont deux de 
grève de la soif et a dû s'interrompre après deux hospitalisa­ 
tions. Les situations étaient très différentes (parents français, 
réfugiés politiques, victimes potentielles de la double peine, 
etc.). Malgré le très faible soutien militant (dû aux vacances?) 
tous les grévistes ont obtenu des titres de séjour de trois 
mois, mais la vigilance s'impose puisque ces titres ne donnent 
pas droit au travail. Les grévistes sont toujours restés très 
solidaires. 
Pendant le mouvement, il y a eu quelques rassemblements 
devant la préfecture (une vingtaine de personnes) et une manif 
(environ 70 personnes). Le mardi 13 août, action à la préfec­ 
ture (douzaine de personnes) en réaction à Saint-Bernard. Ce 

qui a permis de constater une certaine capacité de réaction 
rapide. Le 16 août s'est tenue une réunion pour préparer la 
manifestation nationale du 21. Cette réunion a donné nais­ 
sance au comité de soutien « Des papiers pour tous» dont on 
ne saurait prévoir la longévité. 

Montpellier 

Le 23 août, soir de l'expulsion de Saint-Bernard, 150 per­ 
sonnes se sont réunies devant la préfecture. Le 28, associa­ 
tions et organisations politiques se rencontrent. Une manifes­ 
tation est décidée pour le samedi 31 malgré certaines 
réticences d'organisations qui souhaitent faire reculer 
l'échéance. C'est surtout le mot d'ordre qui a déclenché des 
tensions puisque certains ne parlaient que du soutien à Saint­ 
Bernard. A l'opposé, la CIMADE, Ras le Front, Réflex et la 
Fédérations anarchiste voulaient soutenir l'ensemble des sans­ 
papiers. Finalement, le Collectif a appelé au soutien des sans­ 
papi ers de Saint-Bernard et de l'Hérault. Réflex et la 
Fédération anarchiste quittent alors le collectif en appelant à la 
régularisation de tous les sans-papiers, ainsi qu'à une mobilisa­ 
tion contre les lois racistes et pour la libre circulation des 
individus. Le samedi 31 août, 300 personnes ont manifesté. 
D'autre part, le 3 septembre, une rencontre entre une quin­ 
zaine de sans-papiers et diverses associations (dont la FA) a 
lieu. Des actions conjointes sont prévues à Montpellier et à 
Béziers. A noter que les sans-papiers rencontrés n'étaient que 
des parents ou conjoints de Français. La lutte devrait rapide­ 
ment grossir encore si d'autres catégories de sans-papiers 
(déboutés du droit d'asile, parents d'enfants nés en France 

après janvier 1994, immigrés atteints de maladies graves, étu­ 
diants, travailleurs rendus clandestins par les lois Pasqua, etc.) 
rejoignent le mouvement. 

Lyon 
Petit bilan de la mobilisation lyonnaise en soutien aux sans­ 
papiers de Saint-Bernard. Mercredi 21 août à 18 heures, à l'ini­ 
tiative de la CGT et du PC, petit rassemblement devant la 
préfecture. Vendredi 23 août à 1 1 heures à l'initiative de la 
CGT, rassemblement « à chaud » d'une petite centaine de 
militants. Le même jour à l4heures, réunion unitaire au local 
de la CIMADE. Sur proposition de la Fédération anarchiste, 
décision d'organiser une manifestation unitaire à 15 heures. Le 
même jour à 18 heures, petit rassemblement d'une quaran­ 
taine de personnes à l'initiative d'un pseudo collectif de sou­ 
tien à Saint-Bernard, en réalité un groupe trotskyste. 
Samedi 24 août à 15 heures : manifestation de Bellecour à la 
préfecture d'environ 700 personnes, ce que l'on peut considé­ 
rer comme une réussite compte tenu du délai de préparation. 
Le cortège de la Fédération anarchiste comprenait une cin­ 
quantaine de personnes; les militants diffusèrent le seul tract 
produit pour cette manifestation. 
Il est important de rappeler au passage que Lyon avait connu 
une grève de la faim du 1 1 au 23 juin concernant 16 per­ 
sonnes dont 2 seulement avaient obtenu une carte de résident 
de dix ans huit autres personnes ont eu des cartes d'un an 
renouvelables avec droit au travail et six n'ont reçu que des 

. promesses de la part de la préfecture du Rhône. 
Groupe FA du Gard (avec le concours des groupes cités) 

Les sans-papiers en mouvement 
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Y0ùY· éOé é 7 5É··ç>· GDÉO 5ç Oé�É5 çO(Yç·(D> êù 
·DÉY 5ùY Yç>Y8GçG(ùOY ù· 50çèOD� ç·(D> êùY 
5D(Y Oçé(Y·ùY9 h5 ùY· ù> éD>·çé· çî ùé 5ç éDDO­ 
ê(ç>·(D> >ç·(D>ç5ù êùY Yç>Y8GçG(ùOY éOé é ù 
•(> )É(55ù· à 50(>(·(ç·(î ù êù éùÉû êù r ç(>·­ 
a ùO>çOê ù· êÉ OéYùçÉ êù k(55ù9 VÉ êé GçO· 

••••••••••• ■ Le mercredi 16 octobre 
1996, à 19 heures aura lieu 
au centre Georges Pompidou, 
salle Jean Prouvé, une table 
ronde sur « la fonction de 
l'école aujourd'hui ». Cette 
table ronde se déroulera dans 
le cadre de la journée « le 
temps des livres » et du cente­ 
naire de la naissance de 
Celestin Freinet réunira Louis 
Legrand ( auteur du rapport 
Legrand), Alain Bentolila (mou­ 
vement Freinet), Gabriel Cohn- 
Bendit (fondateur du lycée 
autogéré de St-Nazaire) et 
Jean-Marc Raynaud (initiateur 
de l'école libertaire 
Bonaventure). 

■ Le numéro 42 d'lnfos et 
Analyses Libertaires, revues 
de l'U.R. Sud-Ouest de la F.A. 
vient de paraître. Il est en 

éD>Y·(·Éé ê0É>ù ê(ïç( >ù êù Yç>Y8GçG(ùOY7 
(5 Où� ODÉGù ; ç(>·ù>ç>· GOè Y êù 90 GùO­ 
YD>>ùY9 d> ç··ù>êç>· G5ÉY 999 b ù55ùY8é( Yù 
YD>· Où� ODÉGé ùY êç>Y É>ù Yç55ù ; É>(é(­ 
Gç5ù � é Oé ù GçO 5ç b hlVc d çÉ I L OÉù êÉ 
; çOé%é à k (55ù9 n > çÉOç(· GOé •é Oé 5ùY î D(O 
ç(55ùÉOY HÉù é%ùï 5ùY Où5(� (ùÉû9 g é 5çY! É>ù 
·ù>·ç·(î ù ê0DééÉGç·(D> çî ç(· ê0çèDOê é ·é 
•ç(·ù à 5ç a DÉOYù êÉ ·Oçî ç(57 5ù 3 YùG­ 
·ù; èOù9 l ç(Y 5ùY Y°>ê(éç·Y >0D>· GçY 
çGGOé é(é êù Yù î D(O ; (Y êùî ç>· 5ù •ç(· 
çééD; G5(7 ù· YÉO·DÉ· êù Yù î D(O « DééÉGéY 
» 9 kç b f s ·ù>·ùOç êù Oç··OçGùO 5ù éDÉG 
GçO 5ç YÉ(·ù ù· GÉè5(ùOç É> éD; ; É>(HÉé 
êù YDÉ·(ù> çÉû Yç>Y8GçG(ùOY9 d55ù ùY· 
; ç(>·ù>ç>· à 50(>(·(ç·(î ù ê0É>ù ; ç>(•ùY·ç­ 
·(D> êé GçO·ù; ù>·ç5ù à k(55ù 5ù BJ 7 Où5ç(Y 
êù 5ç ; ç>(•ùY·ç·(D> >ç·(D>ç5ù êÉ BL9 

kùY Yç>Y8GçG(ùOY éD>·(>Éù>· 5ç 5É··ù ù· 
; ç>(•ùY·ù>· ·DÉY 5ùY ; ùOéOùê(Y êùî ç>· 5ç 
GOé •ùé·ÉOù9 h5Y D>· ; ç>(•ùY·é é �ç5 ù; ù>· 
)ùÉê( AM ù· DO�ç> (Yé É> YGùé·çé5ù 5ù BA9 
h5Y êé GDYùOD>· 5ù 30 YùG·ù; èOù 5ùÉO êDY8 

••••••••••••• vente à Publico au prix de 
15 F. Au sommaire : quel cléri­ 
calisme pour les anarchistes ? 
Et aussi : les sans papiers, 
la Commune de Paris, 
/'Abolition de la conscription 
entre autres thèmes .. 

■ Le groupe FA de Toulon, en 
vue de développer ses activi­ 
tés, lance une souscription 
afin de prendre un local plus 
grand que l'actuel ... Cela 
coûte. Si le devenir d'un 
groupe FA au sein d'un fief 
lepéniste vous importe ... 
alors, à votre bon cœur ! 
Chèque à libeller à l'ordre de 
ACL (mention nouveau local 
au .dos). 
Groupe Nada c/o Collectif 
libertaire « La Commune », 
2, rue de Pressensé, 
83000 Toulon. 

La Fédération anarchiste appelle à ma nif ester 
le 28 septembre à 15 heures 

place de la République 
Régularisation de tous les sans-papiers 
Retour des expulsés de Saint-Bernard 
Libération des sans-papiers emprisonnés 
Abrogation des lois Pasqua-Méhaignerie 
et de toutes les lois anti-immigrés 

Y(ùO êù Oé � É5çO(Yç·(D> à 5ç GOé •ùé·ÉOù9 
c ùÉû éç; GY7 5ù>·ù; ù>·7 Yù êùYY(>ù>· N 
éùÉû HÉ( É·(5(Yù>· 5ùY (; ; (� Oé Y éD; ; ù 
èDÉéY é ; (YYç(OùY GDÉO •ç(Où GçYYùO 5ùÉO 
GD5(·(HÉù ù· éùÉû HÉ( 5É··ù>· GDÉO 50é � ç­ 
5(·é 7 >D> YùÉ5ù; ù>· êùY êOD(·Y êùY GùO­ 
YD>>ùY ; ç(Y çÉYY( ù· YÉO·DÉ· 50é � ç5(·é 
é éD>D; (HÉù ù· YDé(ç5ù ù· éD>·ù ·DÉ·ùY 

5ùY DGGOùYY(D>Y9 oDÉO 5ç 5(èOù é(OéÉ5ç­ 
·(D>7 5ù êOD(· ê0çY(5ù7 5ç >D> ê(YéO(; (>ç­ 
·(D> à 50ù; èçÉé%ù DÉ ù> ; ç·(è Où êù 
5D� ù; ù>·9 b D>·Où É>ù YDé(é ·é GOD•D>­ 
ê é ; ù>· (>é �ç5 (·ç(Où9 d· >DÉY YD; ; ùY êù 
éùÉû85à! 

aùO·Oç>ê c ù3D>(>é3 
�ODÉGù g É; ùÉOY >D(OùY 1k(55ù2 

APTEHE 
E Li ' 5 

abonnez-vous! 
LE MONDE LIBERTAIRE 26 SEPTEMBRE AU 2 OCTOBRE 1996 N° 1052 3 



ex-'OuqO9lavie 

Les femmes et l'aide humanitaire 
Le témoignage des Femmes en noir de Belgrade 

L V f t dqqd ù> ·ç>· HÉù G5ÉY � Oç>êù ùûGOùYY(D> êÉ Gç·O(çOéç·7 
ùY· 50çé·(î (·é ; çYéÉ5(>ù GOé êD; (>ç>·ù9 kç ê(î (Y(D> êùY Oô 5ù 
êç>Y 5ç �É ùOOù ùY· ù>éDOù G5ÉY O(� (êù N 50%D; ; ù R 5ù � ÉùOO(ùO7 
(5 ùY· 50(>Y·OÉ; ù>· êù 5ç êùY·OÉé·(D> P 5ù •ù; ; ù = 5ç ; è Où7 

ù55ù ùY· 5ç >DÉOO(é(è Où7 5ç � çOê(ù>>ù êùY î ç5ùÉOY ù·%>(HÉùY9 d55ù ùY· 
çÉYY( 5ç � çOê(ù>>ù êù 5ç ; DO· ù· êùY ; DO·Y9 c ù r çOç)ùî D çOO(î ù>· 5ùY 
(; ç� ùY êùY éD; ; É>ùY YùOèùYN 5ùY •ù; ; ùY GDO·ç>· êùY ù>•ç>·Y êç>Y 
5ùÉOY èOçY ù· 5ùY éùOéÉù(5Y êùY •ç; (5(ùOY ; DO·Y9 b0ùY· 50é é%ç>� ù êùY ·ùO­ 
O(·D(OùY7 êùY î (î ç>·Y ù· êùY ; DO·Y9 

n > >DÉY ; D>·Où 50(; ç� ù êù 5ç ; è Où êç>Y 5ç � ÉùOOù éD; ; ù é ·ç>· 
É> ê ·Où (; GDO·ç>· •çéù à 50ù>>ù; (7 éD; ; ù é ·ç>· 5ç éD; G5(éù êÉ 
GçOù>· ; çYéÉ5(> HÉ( 5É(7 GçO· çÉ •OD>·9 c ùY ; è OùY %é ODï HÉùY HÉ( Y·(­ 
; É5ù>· 5ç ; DOç5ù éD; èç·(î ù êù 50%D; ; ù � ÉùOO(ùO9 u (é·(; ù ù· éD; ­ 
G5(éù7 5ùY êùÉû •çéùY êù 5ç ; ê ; ù ; é êç(55ù9 VG(·D(ù; ù>· ù· Gç·ùO>ç­ 
5(Y; ù7 5ùY êùÉû •çéùY êù 5ç ; ê ; ù ; D>>ç(ù9 s DÉ· éù5ç ç•(> êù ; Dêù5ùO 
50(; GÉ(YYç>éù ù· 5ç éD; GçYY(D> êù 50DG(>(D> GÉè5(HÉù9 

kù éDêù ; ç·ùO>ù5 >0ùY· GçY YùÉ5ù; ù>· ç; è(� É GçO OçGGDO· à 5ç 
� ÉùOOù7 (5 YùO· çÉYY( à éD5D>(YùO 5ùY •ù; ; ùY ù> 5ùY ù; Gê ·Oç>· êç>Y 5ùY 
ç>·ç� D>(Y; ùY êùY •ù; ; ùY ; (5(·ç>·ùY N >DÉOO(O7 GOD·é � ùO7 éD>YD5ùO 999 
VÉ 5(ùÉ ê0ê ·Où 50ç>·(·%è Yù êÉ ; (5(·çO(Y; ù7 É>ù •DO; ù êù Oé Y(Y·ç>éù à 5ç 
� ÉùOOù7 5ù ·Oçî ç(5 êùY •ù; ; ùY GùÉ· 5ùY ·Oç>Y•DO; ùO ù> ùYé5çî ùY êÉ ; (5(­ 
·çO(Y; ù7 5ùY Oé êÉ(Où à êùY Dè)ù·Y GçYY(•Y ùûé5ÉY êù 50%(Y·D(Où7 ùûù; G·ùY 
êù ·DÉ·ùY OùYGD>Yçè(5(·é Y9 

où>êç>· 5ùY � ÉùOOùY7 5ùY •ù; ; ùY D>·8ù55ùY 5ç GDYY(è(5(·é êù é%D(Y(OT 
p É0ùY·8(5 çOO(î é çÉû •ù; ; ùY HÉ( Où)ù·è Où>· 5ù Oô 5ù êù î (é·(; ù:%é ODï >ùT 
p Éù Yù GçYYù8·8(5 çî ùé 5ùY •ù; ; ùY éD; G5(éùY ê(Oùé·ùY êÉ ; (5(·çO(Y; ùT 
p Éù Yù GçYYù8·8(5 çî ùé 5ùY DO� ç>(Yç·(D>Y êù •ù; ; ùY HÉ( Yù éD>YçéOù>· à 
50ç(êù %É; ç>(·ç(Où7 à 5ç é%çO(·é T p Éù Yù GçYYù8·8(5 çî ùé 5ùY •ù; ; ùY HÉ( 
(>·ùOGù55ù>· 50ç(êù %É; ç>(·ç(Où ù· HÉ( êé Y(Où>· 5ç ·Oç>Y•DO; ùO ù> 
•çî ùÉO êù 50çÉ·D>D; (ù êù 5ç •ù; ; ùT 

mDÉY ç55D>Y ùYYç°ùO êù ; D>·OùO à ·Oçî ùOY ê(î ùOYùY ùûGé O(ù>éùY7 5ùY 
; é éç>(Y; ùY HÉ( ; (5(·çO(Yù>· 5ç éD>Yé(ù>éù êù Y •ù; ; ùY7 HÉ( éD5D>(­ 
Yù>· YùY Yù>·(; ù>·Y ç•(> êù 5ùY Oé êÉ(Où à êù Y(; G5ùY Dè)ù·Y (>éDOGDOé Y 
êç>Y 5ç �É ùOOù7 5ç êùY·OÉé·(D> ù· 5ç ; DO·9 

Le travail des femmes, 
ressource la plus importante de la guerre 

d> AMMA7 êç>Y É>ù êùY GOù; (è OùY GODé5ç; ç·(D>Y7 5ùY eù; ; ùY ù> 
>D(O D>· çGGù5é à >ù GçY çééDÉé%ùO Gù>êç>· 5ç �É ùOOù7 éD; ; ù •DO; ù 
êù êé YDèé (YYç>éù ù· êù êé 5D°çÉ·é ù>î ùOY 50ù·%>(ù7 50É ·ç·9 d> ê(Yç>·7 
éD; ; ù d ; ; ç f D5ê; ç> N « r ( 5ùY •ù; ; ùY Où•ÉYù>· ê0ù>•ç>·ùO7 HÉ( 
GçO·(Oç à 5ç �É ùOOùT r ( ù55ùY Où•ÉYù>· ê0çééDÉé%ùO7 HÉ( é 5è î ùOç 5ùY �É ùO­ 
O(ùOY7 5ùY èDÉOOùçÉû7 5ùY ù; GO(YD>>ùÉOYT » 9 

h>� é >É; ù>·7 >DÉY éOD°(D>Y HÉù 5ù ; ç·ùO>ù5 é ·ç(· YùÉ5ù; ù>· 5(é à 5ç 
; ç·ùO>(·é è(D5D� (HÉù9 k0ùûGé O(ù>éù >DÉY ç ; D>·Oé 7 êùGÉ(Y7 HÉù 5ù 
Y° ; èD5ù ; ç·ùO>ù5 ç êù >D; èOùÉYùY •D>é·(D>Y ù· êùY Oô 5ùY ê(••é Où>·Y9 
kùY Oé � (; ùY >ç·(D>çÉû7 ; (5(·çO(Y·ùY7 éD; ; ù éù5É( êù r ùOè(ù7 D>· 
éD; G·é YÉO 50çè>é � ç·(D> (>éD>ê(·(D>>ù55ùY êùY •ù; ; ùY7 YÉO 5ùÉO 
êé î DÉù; ù>· çèYD5É çÉû çÉ·OùY7 ù> 5ùY É·(5(Yç>· éD;; ù É> (>Y·OÉ; ù>· 
ù••(éçéù GDÉO çé%ù·ùO 5ç Gç(û YDé(ç5ùP ù· éù5ç ·ç>· êÉOç>· 5ç � ÉùOOù 
HÉ0çé·Éù55ù; ù>·9 kù Oé � (; ù � é >è Où ù· GODêÉ(· 5ùY î (é·(; ùY7 5ùY •ù; ; ùY 
GOù>>ù>· ù> é%çO� ù7 Y( GDYY(è5ù ù> Yù ·ç(Yç>·7 ù> é ·ç>· (>î (Y(è5ùY7 èé >é ­ 
î D5ù; ù>·7 YD(· êç>Y 5ùÉOY GODGOùY ; ç(YD>Y7 YD(· à ·Oçî ùOY 5ùY ê(••é Où>·ùY 
•DO; ùY êù 50ç(êù %É; ç>(·ç(Où9 d 55ùY 5ù •D>· Yç>Y GDYùO êù HÉùY·(D>Y9 

c ÉOç>· 5ùY � ÉùOOùY ù· 5ùY � Oç>êùY éO(YùY7 5ç OùYYDÉOéù é éD>D; (HÉù 
GO(>é(Gç5ù ù· 50(>Y·OÉ; ù>· 5ù G5ÉY ù••(éçéù GDÉO >DÉOO(O ù· ; ç(>·ù>(O 5ù 
Oé � (; ù GD5(·(HÉù Yù èçYù YÉO 5ù î D5 ù· 50çèÉY êÉ ·Oçî ç(5 êùY •ù; ; ùY9 

c ç>Y éù Gç°Y é GÉ(Yé GçO 5ç � ÉùOOù7 é ·DÉ••é GçO 5ùY 5D>� ÉùY ç>>é ùY 
ê0ù; èçO� D ù· êù Oé GOùYY(D> (>·ùO>ù7 5ùY •ù; ; ùY Yù YD>· îÉ çYY(� >ùO 5ù 
Oô 5ù êÉ « ; ç(>·(ù> êù 5ç Gç(û » çÉ Yù(> êù 5ç •ç; (55ù9 

Le travail de ces femmes ne va pas arrêter 
la guerre ni questionner l'ordre établi 

p É0çOO(î ùOç(·8(5 Y( Gù>êç>· 5ç � ÉùOOù ·DÉ·ùY 5ùY •ù; ; ùY Où•ÉYç(ù>· 
ê0çYYÉ; ùO ·DÉ· 5ùÉOY êùî D(OY ù· êéYDèé (YYç(ù>·T l ç5%ùÉOùÉYù; ù>·7 éù 
·°Gù êù OéY (Y·ç>éù ; çYY(• ù· éD55ùé·(• ; ù>é GçO 5ùY •ù; ; ùY >0ç )ç; ç(Y 
ùÉ 5(ùÉ êç>Y 50%(Y·D(Où9 

kùY çYYDé(ç·(D>Y êù •ù; ; ùY çYYÉ; ù>· êùY GDY(·(D>Y ·Oè Y ê(Y·(>é·ùY 
•çéù à 5ç �É ùOOù9 kùY ùûGé O(ù>éùY êù 5ç �É ùOOù êç>Y 50ùû8yDÉ� DY5çî (ù7 
ç(>Y( HÉù 5DOY ê0çÉ·OùY éD>•5(·Y7 D>· ; D>·Oé HÉ0É>ù GçO·(ù êù éùY çYYD­ 
é(ç·(D>Y YD>· ê(Oùé·ù; ù>· çYYÉ)ù··(ùY à êùY Y·OÉé·ÉOùY >ç·(D>ç5ùY ù· 
; (5(·çO(Y·ùY9 iù >ù ; ù>·(D>>ùOç(Y HÉù HÉù5HÉùY ùûù; G5ùY êù éù55ùY HÉ( 
D>· GOô >é 5ç �É ùOOù7 5ç %ç(>ù7 5ù èù55(é(Y; ù N l DÉî ù; ù>· êù •ù; ; ùY 
GDÉO 5ç yDÉ� DY5çî (ù7 r ùÉ5ù É>ù •ù; ; ù YùOèù GùÉ· YçÉî ùO 50%D; ; ù 
YùOèù7 b ùOé5ù éù>·Oç5 êùY Y= ÉOY YùOèùY 1êD>· 5ç GOé Y(êù>·ù7 a (5ï ç>ç 
o5çÉY(é7 î (éù8GOé Y(êù>·ù êù 5ç q é GÉè5(HÉù çÉ·D GODé5ç; é ù a DY>D­ 
YùOèù7 ùY· (; G5(HÉé ù êç>Y êùY éO(; ùY êù �É ùOOù27 ù·é9 bù ·°Gù ê0DO� ç­ 
>(Yç·(D> ùû(Y·ù çÉYY( ù> b ODç·(ù ù· ù> a DY>(ù9 

a ùçÉéDÉG ê0ù>·Où ù55ùY Yù YD>· éD>YçéOé ùY çÉ ·Oçî ç(5 « %É; ç>(­ 
·ç(Où » 7 GO(>é(Gç5ù; ù>· çûé ù> ê(Oùé·(D> « êùY éD; èç··ç>·Y HÉ( YD>· 
çÉ •OD>· ù· êé •ù>êù>· 5ç Gç·O(ù ù· 5ç 5(èùO·é » 9 c ù >D; èOùÉYùY •ù; ; ùY 
êù éùY çYYDé(ç·(D>Y YD>·7 GDÉO 5ç GOù; (è Où •D(Y7 YDO·(ùY êù 5ç YG%è Où 
•ç; (5(ç5ù GDÉO ç55ùO YÉO 5ç G5çéù GÉè5(HÉù ù> GOù>ç>· YD(> ê0çÉ·OùY 
GùOYD>>ùY PéùGù>êç>·7 éù··ù OÉG·ÉOù >0ùY· HÉù êù Y(; G5ù çGGçOù>éù 
éçO éù··ù çé·(î (·é 7 çÉ 5(ùÉ êù Où>•DOéùO 50çÉ·D>D; (ù êùY •ù; ; ùY7 •ç(· 
·DÉ· 5ù éD>·Oç(Où9 b ùY DO� ç>(Yç·(D>Y D>· É> éçOçé·è Où ç>·(ê é ; DéOç­ 
·(HÉù ù· ç>·(8é ; ç>é(Gç·ùÉO éçO ù55ùY éD; GDYù>· çî ùé 5ù Oô 5ù Gç·O(çOéç5 
Yù5D> 5ùY èùYD(>Y êÉ ; (5(·çO(Y; ù7 ·DÉ·ùY é5ç; ù>· HÉ0ù55ùY >ù 5É··ù>· 
GçY GDÉO 5ùY êOD(·Y êùY •ù; ; ùY7 HÉù 5ù « GD5(·(HÉù » >ù 5ùY (>·é OùYYù>· 
GçY9 kù •é ; (>(Y; ù ùY· É>ù êùY é%DYùY HÉ0ù55ùY êé ·ùY·ù>· 5ù G5ÉY9 

La complicité et la solidarité 
de ceux qui ont le pouvoir 

s DÉ· 5ùY � DÉî ùO>ù; ù>·Y êùY >DÉî ùçÉû É ·ç·Y êù 50ùû8yDÉ� DY5çî (ù 
çèÉYù>· êùY YDÉ••Oç>éùY êù 5ç GDGÉ5ç·(D> é(î (5ù9 V ·Oçî ùOY YùY DO� ç>(­ 
Yç·(D>Y GçOç8é ·ç·(HÉùY 1GO(>é(Gç5ù; ù>· 5ç b OD(û8q DÉ� ù27 (5Y •D>· êù 5ç 
éD>·Oùèç>êù çî ùé éù··ù YDÉ••Oç>éù7 5ç î D5ù>·7 5ç Oùî ù>êù>·7 YGé éÉ5ù>·9 
b ù5ç ùûG5(HÉù 5ùY >D; èOùÉYùY ç··çHÉùY êùY ç••ç; é Y éD>·Où 5ùY éD>î D(Y 
êù 50ç(êù %É; ç>(·ç(Où êù 50n mt P ç5DOY HÉ0(5Y êé >D>éù>· 50Vb mt q 
êD>· 5ùY YùÉ5Y Oé •é Où>·Y YD>· 5ùY OùGOé Yù>·ç>·Y éDOOD; GÉY êÉ Oé � (; ù7 
HÉ( ê é ·DÉO>ù>· ·Oè Y YDÉî ù>· ·DÉ·ù 50ç(êù %É; ç>(·ç(Où î ùOY 5ù •OD>·9 
b ù5ç ùY· éD>•(O; é GçO 5ùY Oé •É� (é Y êù r èOù>(éç 1à s Éï 5ç2 ù> •é î O(ùON 
çèÉY7 î D57 ; ç5î ùOYç·(D>Y êù 50ç(êù %É; ç>(·ç(Où GçO 5ù � DÉî ùO>ù; ù>· 
èDY>(çHÉù9 b0ùY· çÉYY( êé ; D>·Oé GçO 5ùY G5ç(>·ùY éD>·(>Éù55ùY ù· 5ùY 
êé >D>é(ç·(D>Y êùY Oé •É� (é Y ù> r ùOè(ù7 HÉ( Oùç D(î ù>· YùÉ5ù; ù>· É>ù 
(>•(; ù GçO· êÉ GùÉ ê0ç(êù HÉ( 5ùÉO GçOî(ù>· êÉ ; D>êù 15ç ê(YéO(; (>ç­ 
·(D> êÉ GçO·ç� ù êù 50ç(êù %É; ç>(·ç(Où GçO 5Vb mt q YÉO 5ç èçYù êù 
50DO(� (>ù ù·%>(HÉù êùY Oé •É� (é Y ùY· É> çÉ·Où YÉ)ù·29 

V a ù5� Oçêù7 éçG(·ç5ù ê0É> Gç°Y YDÉ; (Y à É> ·Oè Y êÉO ù; èçO� D (>·ùO­ 
>ç·(D>ç57 Gç°Y êç>Y 5ùHÉù5 5DOY êùY ç>>é ùY êù � ÉùOOù7 çÉéÉ>ù (>êÉY·O(ù 
>0ç )ç; ç(Y GODêÉ(· HÉD( HÉù Yù YD(· ù> êù%DOY êÉ ; (5(·ç(Où7 5ùY éD; ­ 
; ùOéùY YD>· G5ù(>Y ê0çO·(é5ùY GODî ù>ç>· êù50 ç(êù %É; ç>(·ç(Où GDÉO 5ùY 
Oé •É� (é Y9 h99NVb mt q 7 GO(>é(Gç5ù DO� ç>(Yç·(D> %É; ç>(·ç(Où7 éD55çèDOù 
HÉçY( ùûé5ÉY(î ù; ù>· çî ùé 5ùY DO� ç>(Yç·(D>Y êù ·Oçî ç(5 %É; ç>(·ç(Où 
GODé%ùY êÉ Oé � (; ù9 h5 ùY· >D·D(Où HÉù ; ê ; ù êùY •D>é·(D>>ç(OùY êù 
50n mt D>· ; (Y ù> é î (êù>éù HÉù h99NVb mt q ç é ·é (; G5(HÉé ù Gù>êç>· 
5ç �É ùOOù êç>Y 5ù >é � Déù é5ç>êùY·(> ê0çO; ùY7 êù î (î OùY7 ù· 5ù ·Oç>Y•ùO· 
êù GùOYD>>ùY êù 5ç ï D>ù êù � ÉùOOù7 ù> é é%ç>� ù êù •DO·ùY YD; ; ùY 
ê0çO� ù>·P ù55ù ç çÉYY( •çî DO(Yé 5ç GODY·(·É·(D> 999 

kùY •ù; ; ùY D>· 5ç é%çO� ù GOùYHÉù ùûé5ÉY(î ù êù ·DÉ·ùY 5ùY çé·(î (·é Y 
Oé •é Oç>·ùY à 50ç(êù %É; ç>(·ç(Où9 kç ; ç)ùÉOù GçO·(ù êùY DO� ç>(Yç·(D>Y 
êù •ù; ; ùY êù50 ùû8y DÉ� DY5çî (ù7 ·ç>· 5ùY çÉ·D>D; ùY HÉù éù55ùY 
GODé%ùY êù 50É ·ç·7 GOù>>ù>· ù> é%çO� ù éù··ù ç(êù9 kùY � ODÉGùY êù 
•ù; ; ùY HÉ( « >ù •D>· GçY êù GD5(·(HÉù» 7 HÉ( >0ù> êé >D>éù>· GçY 5ù 
éçOçé·è Où >ç·(D>ç5(Y·ù ù· ; (5(·ç(Où GùÉî ù>· éD; G·ùO YÉO 50ç(êù êù 
50Vb mt q ù· >0D>· çÉéÉ> GODè5è ; ù çî ùé 5ù Oé � (; ù9 b ùY DO� ç>(Yç­ 
·(D>Y êé î ù5DGGù>· É> ·Oçî ç(5 î (Y(è5ù7 É·(5ù GDÉO êù >D; èOùÉYùY GùO­ 
YD>>ùY ; ç(Y ù> ; ç(>·(ù>>ù>· 5ù éçOçé·è Où éçO(·ç·(•7 Gç·ùO>ç5(Y·ù9 
d55ùY >ù YDO·ù>· GçY êÉ Oô 5ù ·Oçê(·(D>>ù5 êù 5ç •ù; ; ù9 d> G5ÉY êù 
50ç(êù %É; ç>(·ç(Où7 É>ù çÉ·Où êù 5ùÉOY GO(DO(·é Y ùY· ê0çGGÉ°ùO 5ç 
éçÉYù >ç·(D>ç5ù 150(>ê é Gù>êç>éù7 5ç 5(è é Oç·(D> >ç·(D>ç5ù 999 27 ù55ùY 
5ç(YYù>· GDÉO çGOè Y 5ç � ÉùOOù 5ùY Oùî ù>ê(éç·(D>Y YGé é(•(HÉùY9 h5 ùY· 
·DÉ·ù•D(Y éD; GOé %ù>Y(è5ù HÉù 5ç G5ÉGçO· êùY � ODÉGùY êù •ù; ; ùY êù 
a DY>(ù ù· ê0g ùOï é � Dî (>ù7 êù GçO 5ùÉO � Oç>êù YDÉ••Oç>éù7 5ùÉO î É5>é ­ 
Oçè(5(·é 7 5ùY ·ùOO(è5ùY éD>ê(·(D>Y êç>Y 5ùYHÉù55ùY ù55ùY Oé ç5(Yù>· 5ùÉO 
·Oçî ç(57 Où•ÉYù>· çé·Éù55ù; ù>· êù GçO5ùO êù « GD5(·(HÉù » 7 ; ç(Y 5ù G(è � ù 
ùY· ·Oè Y êç>� ùOùÉû999 il >0ùY· GçY YÉ••(Yç>· êù Yù YD5(êçO(YùO çî ùé 5ùY 
î (é·(; ùY7 (5 •çÉ· êD>>ùO êùY ç5·ùO>ç·(î ùY 999 

h5 Yù GçYYù HÉù5HÉù é%DYù êù Yù; è5çè5ù çî ùé 5ùY DO�ç>( Yç·(D>Y %É; ç>(­ 
·ç(OùY ê0dÉODGù9 kç �É ùOOù ù> ùû8yDÉ� DY5çî (ù ç GODî DHÉé èùçÉéDÉG êù 
éD>·Oçê(é·(D>Y9 t >ù êùY G5ÉY é î (êù>·ùY ùY· HÉ0ù> dÉODGù ç é ; ùO� é É> 
ç; G5ù ; DÉî ù; ù>· êù î D5D>·çO(ç·7 GO(>é(Gç5ù; ù>· çÉ·DÉO êù 50ç(êù 
%É; ç>(·ç(Où9 bù 55ù8é( Y0ùY· Oé êÉ(·ù à 5ç é%çO(·é HÉ( ù>� ù>êOù à 5ç •D(Y 5ç 
G(·(é ù· 5ù Gç·ùO>ç5(Y; ùP ê0É> çÉ·Où éô ·é 7 )ç; ç(Y É>ù �É ùOOù >0ç ù>� ù>êOé 
É> ·ù5 Yù>·(; ù>· ê0(; GÉ(YYç>éù9 oDÉOHÉD(T kù G(è � ù êù 50(; GÉ(YYç>éù 
ùY· É>ù Y·Oç·é�( ù ê é 5(è é Oé ù êùY Yù(�> ùÉOY êù 5ç �É ùOOù9 oçO éù ; D°ù>7 (5Y 
GçOî(ù>>ù>· à GODî DHÉùO êùY Yù>·(; ù>·Y êù éÉ5Gçè(5(·é ù· (>êÉ(Yù>· ç(>Y( 
êùY GDY(·(D>>ù; ù>·Y YÉGùO•(é(ù5Y9 c 0çèDOê ù> •çî ùÉO êù 50(>·ùOîù>·(D> 
; (5(·ç(Où HÉ( ; ç(>·(ù> 50é HÉ(5(èOù êù 5ç ·ùOOùÉO 1(5 •çÉ· OéçO; ùO 5ùY ; (5(­ 
·ç(OùY7 èDY>(çHÉùY éù··ù •D(Y8é(29 h5Y (>êÉ(Yù>· çÉYY( êùY GDY(·(D>Y ù> 
•çî ùÉO êù 50É ·ç·:çO; éù êù50 ù·%>(ù î (é·(; ù 1>0° ù> çÉOç(·8(5 HÉ0É>ù YùÉ5ùT2 
ç(>Y( HÉ0É>ù Yé 5ùé·(D> ù>·Où 5ùY î( é·(; ùYP éù5ç çÉ 5(ùÉ ê0çGGÉ°ùO Yç>Y ê(Y­ 
éO(; (>ç·(D>Y ·DÉ·ùY 5ùY î( é·(; ùY êù 5ç GDGÉ5ç·(D> é(î (5ù7 êù êù; ç>êùO 5ç 
êé ; (5(·çO(Yç·(D> êù ·DÉ·ù 50ùû8yDÉ� DY5çî (ù7 ù· ê0D••O(O êùY ç5·ùO>ç·(î ùY 
1éD; ; ù 50Dè)ùé·(D> êù éD>Yé(ù>éù7 5ç êé •ù>Yù GDGÉ5ç(Où >D> î (D5ù>·ù7 
éD;; ù é0ùY· 5ù éçY çÉ j DYDî D 999 29 h5 ùY· é°>(HÉù ê0ù>·ù>êOù êùY DO�ç>( ­ 
Yç·(D>Y %É; ç>(·ç(OùY ç••(O; ùO HÉ0ù55ùY « >ù •D>· GçY êù GD5(·(HÉù» 7 ù· HÉ(7 

çÉ 5(ùÉ ê0çYYÉ; ùO 5ùÉO OùYGD>Yçè(5(·é 7 Yù éçé%ù>· êùOO(è Où êùY GDY(·(D>>ù­ 
; ù>·Y GD5(·(HÉùY YÉGùO•(é(ù5Y ù· >É(Y(è5ùY9 

kùY DO� ç>(Yç·(D>Y éD; ; ù eù; ; ùY ù> >D(O ç••OD>·ù>· éD>·(>Éù55ù­ 
; ù>· êùY GODè5è ; ùY7 ù> GOù; (ùO 5(ùÉ çî ùé 5ù Oé � (; ù YùOèù7 ; ç(Y çÉYY( 
çî ùé 50Vb mt q ù· ê0çÉ·OùY � Oç>êùY DO� ç>(Yç·(D>Y %É; ç>(·ç(OùY9 
mDÉY ç55D>Y êç>Y 5ùY éç; GY ù· >DÉY YDÉ·ù>D>Y 5ùY Oé •É� (é YP >DÉY êD>­ 
>D>Y à >D·Où YDÉ·(ù> É> éçOçé·è Où î (Y(è5ù ù· GD5(·(HÉù7 êù ; ç>(è Où à éù 
HÉù 5ùY GODè5è ; ùY7 5ùY ùûGé O(ù>éùY7 5ùY YDÉ••Oç>éùY êùY YÉOî(î ç>·Y 
DééÉGù>· É>ù G5çéù êç>Y 50ç� ù>êç êù 5ç GD5(·(HÉù (>·ùO>ç·(D>ç5ù9 p Éù 
5ùY Oé •É� (é Y YD(ù>· 5ùY (>·ùO5DéÉ·ùÉOY êùY >é � Dé(ç·(D>Y (>·ùO>ç·(D>ç5ùY 
1g D5èODD37 b 5(>·D>7 l (5DYùî (é7 éD>>çî ·Oç(ù>·8(5Y 5ç î (ù êç>Y 5ùY 
éç; GY êù Oé •É� (é YT29 mDÉY ·Oçî ç(55D>Y çÉYY( GDÉO HÉù 5ç « GD5(·(HÉù 
%é ODï HÉù » éè êù 5ç G5çéù à 5ç GD5(·(HÉù êÉ HÉD·(ê(ù>9 

k0Vb mt q >D> YùÉ5ù; ù>· Yù YD5(êçO(Yù çî ùé 5ùY Oé � (; ùY 5DéçÉû YÉO 
5ç èçYù êù 5ç éDê(•(éç·(D> ù·%>(HÉù ; ç(Y DGè Où É>ù ê(YéO(; (>ç·(D> 
Yù5D> 50DG·(D> (ê é D5D� (HÉù9 kùY èÉOùçÉû êù 5Vb mt q à a ù5� Oçêù >DÉY 
D>· ê(· à G5ÉY(ùÉOY DééçY(D>Y HÉù êù GçO >D·Où GD5(·(HÉù 8 ù> ·ç>· HÉù 
eù; ; ùY ù> >D(O 8 é5ç(Où; ù>· éD>·Où 5ù Oé � (; ù ù· ç>·(; (5(·çO(Y·ù7 (5Y >ù 
GDÉî ç(ù>· >DÉY êD>>ùO 50çÉ·DO(Yç·(D> êù Oùéùî D(O ê0dÉODGù 50ç(êù 
%É; ç>(·ç(Où éD55ùé·é ù GDÉO 5ùY Oé •É� (é Y GçO >D·Où Oé YùçÉ •é ; (>(Y·ù­ 
ç>·(; (5(·çO(Y·ù9 oDÉOHÉD( s0n mt çGGÉ(ù8·8ù55ù 5ùY Oé � (; ùY HÉ( � ç� >ù>· 
5ùY � ÉùOOùY ù· GùOGé ·Éù>· 5ù >ù··D°ç� ù ù·%>(HÉù ù· >D> GçY çî ùé 5ùY 
� ODÉGùY HÉ( 5É··ù>· GDÉO 5ç YDé(é ·é é(î (5ù ù· éD>·Où 5ù ; (5(·çO(Y; ùT 

kVb mt q >DÉY ê(· çÉYY( >ù GçY GDÉî D(O YDÉ·ù>(O >D·Où ·Oçî ç(5 çî ùé 
5ùY Oé •É� (é ù2Y >( >D·Où YDÉ·(ù> çÉû %D; ; ùY HÉ( Où•ÉYù>· 5ç �É ùOOù9 c ù 
G5ÉY7 ù> Dé·DèOù êùO>(ùO7 50Vb mt q ùûùOç ç É> é%ç>·ç� ù çÉGOè Y êù 
50DO� ç>(Yç·(D> %É; ç>(·ç(Où n xe Vl 7 ù> 5É( Où•ÉYç>· É> •(>ç>éù; ù>· 
HÉç>ê ù55ù î DÉ5É· ; D>·ùO É> GOD)ù· çî ùé eù; ; ùY ù> >D(O9 

Des Femmes en noir contre l'impuissance 

mDÉY YD; ; ùY 5ç YùÉ5ù n mf ù> r ùOè(ù ç HÉ( 5ù � DÉî ùO>ù; ù>· >0ç 
GçY êD>>é 50çÉ·DO(Yç·(D> êù ·Oçî ç(55ùO êç>Y 5ùY éç; GY êù Oé •É� (é Y9 
b ùGù>êç>·7 >DÉY éD>·(>ÉD>Y ç ° ç55ùO9 d> ; ç( êùO>(ùO7 5ç GD5(éù >DÉY 
ç ùûGÉ5Yé ùY êÉ éç; G êù q( î D5D9 kç GD5(éù GD5(·(HÉù ç YDÉ; (Y >DY 
ç; (ùY êùY éç; GY à êùY (>·ùOOD� ç·D(OùY çÉ YÉ)ù· êùY Où5ç·(D>Y HÉ0ù55ùY 
çî ç(ù>· çî ùé >DÉY7 ù> >DÉY ê(çèD5(Yç>· ù> ·ç>· HÉù « ·Oçî ·OùYYùY ; ùO­ 
éù>ç(OùY à 5ç YD5êù êù >ç·(D>Y é ·Oç>� è OùY» 9 b ùGù>êç>·7 50ç; (·(é 7 5ç 
·ù>êOùYYù ù· 5ç YD5(êçO(·é HÉ( YD>· é ·çè5(ùY çî ùé éùY GùOYD>>ùY >DÉY 
« GOD·è � ù>· êùY éç5D; >(ùY» 9 

où>êç>· éùY ç>>é ùY êù � ÉùOOù7 >DÉY çî D>Y çGGO(Y HÉù 5ç YD5(êçO(·é 
ù>·Où 5ùY •ù; ; ùY GçYYù GçO 50ù>·Oç(êù ù· 5ç êé YDèé (YYç>éù çÉû � DÉî ùO>ù­ 
; ù>·Y HÉ( ù>·Oçî ù>· >D·Où éD; ; É>(éç·(D>9 oDÉO 5ç êùÉû(è ; ù ç>>é ù 
éD>Yé éÉ·(î ù7 50ç; èçYYçêù °DÉ� DY5çî ù ç Où•ÉYé 5ù î (Yç à >DY ç; (ùY 
ê0dYGç� >ù HÉ( î ù>ç(ù>· çYY(Y·ùO à >DY Oé É>(D>Y êÉ q é YùçÉ êù •ù; ; ùY 
éD>·Où 5ç �É ùOOù9 d> çDû ·7 5ùY çÉ·DO(·é Y YùOèùY ù; Gê é%ç(ù>· >DY ç; (ùY 
(·ç5(ù>>ùY ê0çYY(Y·ùO à éùY ; ê ; ùY Oé É>(D>Y 1ç5DOY HÉ0(5 >0ùY· GçY èùYD(> 
êù î (Yç GDÉO 5ùY OùYYDO·(YYç>· êù éù Gç°Y29 kùY b ODç·ùY YD>· é%çHÉù •D(Y 
YDÉ; (YùY à êù 5D>� Y (>·ùOOD� ç·D(OùYP 5ùY a DY>(çHÉùY >ù GùÉî ù>· GçY 
ù>·OùO9 99 dY·8(5 GDYY(è5ù HÉ0É> Oé � (; ù çî ùé ·ç>· êù GD5(éùY7 êù ; (5(­ 
·ç(OùY7 ç(ù GùÉO ê0É> � ODÉGù êù •ù; ; ùYT h5 ùY· é5ç(O HÉù >DÉY >0çî D>Y 
GçY GÉ çOOê ·ùO 5ç �É ùOOù7 ç5DOY GDÉOHÉD(T d>·Où çÉ·OùY ; D·(•Y7 (5 ° ç 5ù 
•ç(· HÉù >DÉY >ù YD; ; ùY GçY ·D; è é ùY êç>Y 5ù G(è � ù êù 50(; GÉ(YYç>éù7 
GçOéù HÉ0ù> çééDOê çî ùé >DY ; DêùY·ùY •DOéùY >DÉY Oé Y(Y·D>Y à 50 ù>� Où­ 
>ç� ù ; (5(·çO(Y·ù7 à 5ç 5D� (HÉù êù �É ùOOù7 GçO 5ç >D>8î (D5ù>éùP GçOéù HÉù 
>DÉY é ·ù>êD>Y éù Oé YùçÉ ç(>Y( HÉù éù5É( êù 5ç ·ù>êOùYYù7 êù 50ç; (·(é 7 êù 
50ù>·Oç(êù7 G5ÉY 5D(> HÉù 5ùY •OD>·(è OùY ù· 5ùY èçOO(è OùY9 

kùY çééDOêY êù c ç°·D> ç(êùOD>·8(5Y 5ç 5(èOù é(OéÉ5ç·(D> êùY GùÉG5ùY7 
êùY é(·D°ù>Y7 êùY ; (5(·ç>·1ù2Y êùY ê(••é Où>·Y É ·ç·Y êù 50ùû8yDÉ� DY5çî (ù7 
êÉ ; D>êùT oDÉOOD>Y8>DÉY é(OéÉ5ùO ù· >DÉY Oé É>(O 5(èOù; ù>·P ç55ùO 
5(èOù; ù>· ù> b ODç·(ù ù· ù> a DY>(ùP >DY ç; (ùY GDÉOOD>·8ù55ùY î ù>(O (é( 
Yç>Y DèY·çé5ùYT mD> éù5ç >0(>·é OùYYù GçY 5ùY Y(� >ç·ç(OùY7 HÉ0(5Y YD(ù>· 
5DéçÉû DÉ (>·ùO>ç·(D>çÉû9 mDÉY >ù éOD°D>Y GçY çÉû çééDOêY ù>·Où 
éùÉû HÉ( ù>� ù>êOù>· 5ç �É ùOOù ù· 50DGGOùYY(D>9 mDÉY >ù î DÉ5D>Y GçY 
G5(ùO >D·Où î D5D>·é à b 5(>·D>7 l (5DYùî (é7 s Éê); ç> 999 mDY ùYGçéùY ù· 
>DY GO(DO(·éY YD>· ê(••é Où>·Y êùY 5ùÉOY9 kç ·ù>êOùYYù7 50ù>·Oç(êù7 50ç; (­ 
·(é 7 YùOD>· 5ùY ç� ù>·Y Y(�>( •(éç·(•Y êÉ é%ç>� ù; ù>· êÉ ; D>êù9 

kùY çééDOêY êù c ç°·D> •ùOç(ù>·8(5Y É>ù HÉù5éD>HÉù Oé •é Où>éù çÉû 
êOD(·Y ù· çÉû èùYD(>Y YGé é(•(HÉùY êùY •ù; ; ùYT VÉû •ù; ; ùY î (D5é ùY 
Gù>êç>· 5ç � ÉùOOùT b D; ; ù>· GùÉ· Yù éD>YD5(êùO É> GODéùYYÉY êù 
Gç(ûT b D; ; ù>· GùÉ·8D> Où·ODÉî ùO 5ç éD>•(ç>éù Yç>Y Yù GOé DééÉGùO 
êù50 é ·ç· êù Yç>·é ; ù>·ç5ù êùY YÉOî(î ç>·Y êù 5ç � ÉùOOùT kù ·O(èÉ>ç5 êù 
kç g ç°ù >ù GçO5ù >( êù éO(; ù éD>·Où 5ç Gç(û7 >( êùY î (D5Y êù •ù; ; ùY 
Gù>êç>· 5ç � ÉùOOù 999 

mD>DèY·ç>·7 50(; GDO·ç>· ùY· êù >ù GçY ·D; èùO êç>Y 5ù G(è � ù êù 
50(; GÉ(YYç>éù7 êù éD>·(>ÉùO à ·(YYùO 5ùY OéY ùçÉû êù ·ù>êOùYYù7 êù YD5(­ 
êçO(·é ù· êù Y0DGGDYùO à 5ç 5D� (HÉù êù �É ùOOù ù> é ·D••ç>· 5ù OéYùçÉ HÉ( 
Y0DGGDYù à 5ç ; (5(·çO(Yç·(D>9 
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dan15 le f1or1de 

Allemagne : Le droit d'asile à la trappe 
D d mn l a q dt r dr associa­ 

tions humanitaires, 
l'Alliance 90/Verts, le 
Parti du socialisme 

démocratique, ainsi que des journa- 
1 i s tes de la presse écrite et des 
chaînes. de télévision publiques 
considèrent que le Tribunal consti­ 
tutionnel fédéral a porté, le 14 mai 
1996, un coup fatal au droit d'asile. 
Saisi par les avocats assurant la 
défense de cinq étrangers débou­ 
tés, le second sénat de l'instance 
juridique suprême a confirmé pour 
l'essentiel, par 5 voix contre 3, 
la législation votée le 26 mai 1993 
dans un climat des plus houleux par 
le Bundestag, transformé pour 
l'occasion en camp retranché pour 
maintenir à distance quelque 
10 000 contestataires. Le S.P.D. 
avait amorcé un tournant en la 
matière en août 1992, alors qu'à 
Rostock-Lichtenhagen se déroulè­ 
rent, autour du bâtiment central 
d'accueil des réfugiés, des émeutes 
à motivations xénophobes qui cho­ 
quèrent la majorité des Allemands, 
de même que la communauté inter­ 
nationale; plus de la moitié des 
239 députés sociaux-démocrates 
avalisèrent le projet de la coalition 
C.D.U./C.S.U./F.D.P. Une manière 
indigne de couper l'herbe sous les 
pieds de l'extrême-droite ... 

« Mardi noir » 

Depuis le Ier juillet 1993, les géné­ 
reuses dispositions de l'article 16, 
alinéa 2, de la Loi fondamentale 
promulguée en mai 1949, à savoir 
que « les persécutés politiques 
jouissent du droit d'asile » 7 ne 
s'appliquent plus que dans une 
acception des plus restrictives : 
toute personne désireuse d'obtenir 
ce statut outre-Rhin après avoir tra­ 
versé un pays considéré comme 

« sûr » (tous les voisins européens 
et les États figurant sur une liste 
établie par le ministère des Affaires 
étrangères : en [995 le Sénégal et le 
Ghana étaient considérés comme 
tels!..) ou originaire d'une contrée 
que les autorités allemandes esti­ 
ment « démocratique » se verra 
irrémédiablement refoulée. Les 
impétrant (-e)s qui débarquent sur 
le sol germanique par la voie 
aérienne, généralement à Francfort, 
en provenance d'un pays catalogué 
comme « respectueux des liber­ 
tés » 7 bénéficieront désormais de 
sept jours, au lieu de trois, consécu­ 
tivement au refus, prononcé par des 
fonctionnaires dans les locaux de 
l'aéroport, pour saisir le tribunal 
administratif compétent. 
La « chartérisation » en septembre 
1995 de sept ressortissants souda­ 
nais avait suscité quelque indignation 
en Allemagne et déclenché une 
cacophonie assez navrante; même 
les Grünen, d'ordinaire peu mégo­ 
teurs sur le plan de la solidarité avec 
les étrangers, gobèrent la version du 
ministre de l'Intérieur Manfred 
Kanther faisant état de démarches 
rassurantes auprès des dirigeants à 
Khartoum et accordèrent foi à un 
article paru dans le magazine Stern 
colportant des renseignements falla­ 
cieux à propos de quatre membres 
du groupe. La fraction parlementaire 
verte renonça bizarrement, en der­ 
nière minute, à évoquer cette 
contestable procédure dans une 
question d'actualité à l'Assemblée. 
Même l'Organisation de l'unité afri­ 
caine qualifie le Soudan «« d'État ter­ 
roriste » !... 
En 1995, 25 millions de personnes 
ont quitté leur pays pour échapper à 
la guerre, à l'oppression, à la 
famine ... et sollicitèrent un abri sur 
un territoire où ils espéraient trou­ 
ver quelque répit ... Plusieurs prêtres 
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et pasteurs hébergent sous le toit 
de leur église ou de leur temple des 
nécessiteux en fuite, déclenchant 
l'ire des « durs » 7 tels que le 
ministre de l'Intérieur fédéral 
Manfred Kanther (chrétien-démo­ 
crate) et son homologue bavarois, 
Günther Beckstein ( chrétien social). 
En 1992, 438 191 individus déposè­ 
rent une demande d'admission; l'an 
passé, le total tomba à 127 937; le 
taux d'accep­ 
tation oscille 
autour de 
8 - 9 En 1995, 
30 000 étran­ 
gers furent 
renvoyés par 
avion, un tiers 
à destination 
de pays en 
conflit armé 
et/ou dirigés 
par une junte 
militaire. 
Depuis 
l'entrée en 
vigueur des 
modifications 
à la baisse, 
vingt-cinq 
demandeurs 
d'asile se sont 
suicidés. 
«Ponce Pilate 
tranche à 
Karlsruhe », 
s'insurgea 
Heribert 
Prantl dans la 
Süddeutsche Zeitung ( 1 ). « Derrière 
la probe résonance du texte, le 
Tribunal constitutionnel fédéral dis­ 
simule son abdication de son rôle de 
garant de la Justice. Il laisse la classe 
politique et la bureaucratie agir à 
leur guise, se ravalant au rang de 
spectateur face à des mesures illé­ 
gales ... Le 14 mai [996 est un mardi 
noir dans l'histoire des droits fonda­ 
mentaux en Allemagne », poursuit le 
lauréat [994 du Prix des frère et 
sœur Scholl. 

Catalogue coercitif 

Trois des huit magistrats, dont Jutta 
Limbach, la présidente, ont formulé 
un avis différant largement de celui 
de leurs collègues. Nul ne saurait 
prétendre sans s'attirer quelques 
railleries que les gardiens de la 
Constitution débattirent dans la 
sérénité. Leurs deux précédents 
arrêts soulevèrent un tollé, en parti­ 
culier dans les milieux conserva­ 
teurs. Le l0 août 1995, un collège 
invalida, pour incompatibilité avec la 
Loi fondamentale, la présence d'un 
crucifix dans les établissements sco­ 
laires bavarois. Le 7 novembre 1995, 
un autre estima, au nom de la 
liberté d'opinion, que l'apposition 
d'un autocollant avec la citation de 
Kurt Tucholsky (2), « les soldats 
sont des meurtriers », ne constitue 
pas un délit; toutefois, ce genre 
d'assertion ne doit pas viser des 
militaires en particulier, ni porter 
atteinte à « l'honneur » de la 
Bundeswehr ... Manfred Kanther 
n'avait pas non plus apprécié le 
documentaire (3), remarquable à 

maints égards, d'lngelies Gnutzmann 
et Gert Monheim, intitulé « Un suc­ 
cès dissuasif » 7 exposant les funestes 
corollaires du compromis en 
matière d'asile. Son intervention 
épistolaire auprès de l'intendant du 
Westdeutsche Rundfunk a fait chou 
blanc. Dans sa réponse, Fritz 
Pleitgen a défendu le travail de ses 
reporters et la divergence d'ana­ 
lyses. 

Après les émeutes qui opposèrent 
fin mars des militants kurdes aux 
forces de l'ordre, le gouvernement 
annonça son intention d'accélérer 
la procédure de renvoi des « fau­ 
teurs de troubles » et des « délin­ 
quants ». L'expulsion des étrangers 
condamnés à une peine minimale 
de trois ans figure également au 
nouveau catalogue coercitif. Tout 
comme la restriction de la liberté 
de manifester, valable évidemment 
aussi pour les autochtones! Herr 
Kanther a réitéré, le 12 juin son 
refus catégorique d'envisager 
l'octroi de la double nationalité. 
Après l'incendie criminel qui rava­ 
gea le 18 janvier dernier un 
immeuble de la rue du Port à 
Lübeck (4), occasionnant le décès 
de dix personnes dont quatre 
enfants, Michaël Bouteiller, le 
bourgmestre de la cité hanséatique, 
exprima non seulement sa tristesse 
et sa solidarité envers les proches 
des défunts, mais il exhorta à « la 
désobéissance civile » pour proté­ 
ger les immigrés des persécutions; 
il •(· établir des passeports à une 
Libanaise et à un Zaïrois afin de 
leur permettre d'assister aux 
obsèques des leurs. Parce qu'il a 
osé enfreindre la réglementation 
interdisant à tout individu « en 
situation irrégulière » de quitter le 
territoire où il séjourne provisoire­ 
me nt, certains de ces « amis » 
sociaux-démocrates exigent des 
sanctions disciplinaires à son 
encontre. En revanche, I' Asso­ 
ciation internationale des médecins 
pour la prévention de la guerre 
nucléaire lui a attribué la distinction 

Clara Immerwahr pour cet « acte 
antibureaucratique qui a mis en évi­ 
dence la dimension,morale de la 
responsabilité politique ». 
Les horreurs du national-socialisme 
conduisirent le législateur à intro­ 
duire dans la Constitution un droit 
d'asile très «libéral » 9 Un demi­ 
siècle plus tard, les élus l'ont « éva­ 
cué à cause de la dérive droitière », 
déplora le juriste Victor 'Pfaff lors 

d'un récent symposium qui se 
déroula à Berlin dans le bâtiment où 
se tint le 20 janvier 1942 la sinistre­ 
me nt célèbre conférence de 
Wannsee au cours de laquelle 
Reinhard Heydrich et quelques 
cadres nazis planifièrent « la solu­ 
tion finale » pour les juifs d'Europe. 
Sepp Graessner, médecin au Centre 
de soins pour les victimes de tor­ 
tures, témoigna que «l'exil rend 
malade physiquement et psychique­ 
ment » 9 Des personnes déjà profon­ 
dément meurtries dans leur chair 
subissent de nouveaux trauma­ 
tismes, générés par l'interminable 
attente d'un hypothétique statut, 
l'insécurité permanente, mais aussi 
par « l'humiliation organisée » dans 
les foyers d'hébergement où les 
conditions d'existence se révèlent 
souvent très précaires. 
Aux yeux de beaucoup, les accords 
de Schengen semblent plus favo­ 
rables que la réalité d'aujourd'hui, 
car ils garantissent, du moins for­ 
mellement, une audition indivi­ 
duelle. L'on mesure l'ampleur du 
recul... 

René Hamm 

( 1) Êdition des 15 et 16 mai 1996. 
(2) Kurt Tucholsky (9 janvier 1890-21 
décembre 1935) avait conclu en ces 
termes un article publié le 4 août 193 1 
dans la. revue hebdomadaire Die 
Weltbühne, sous le pseudonyme d'lgnaz 
Wrobel. 
(3) Diffusé le 21 février 1996 sur l'A.R.D. 
(première chaine). 
(4) Plusieurs incorrections et carences 
semblent émailler l'enquête, toujours en 
cours. 
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CFDT 1964-1996. 
De l'alibi autogestionnaire 
à la collaboration de classes. 

Une brochure de l'Union départementale CNT du Val-d'Oise 

Drapeau noir : 
plus qu'un symbole, un journal 

p UE S'EST-IL donc passé, 
durant les vingt-cinq der­ 
nières années, dans la 
CFDT ? Confédération 
dont le secrétaire général 

Edmond Maire, en octobre 1972, 
déclarait : « // y a deux grands éDÉ­ 
rants socialistes. Celui qui est jacobin, 
centralisateur, autoritaire, s'est établi 
dans les pays de 50dY· L'autre, le socia­ 
lisme libertaire, anarchosyndicaliste, 
autogestionnaire, é0ùY· celui que nous 
représentons ». Alors que son der­ 
nier successeur en date, Nicole 
Notat, accepta lors des grèves de 
l'hiver 1995, sans état d'âme appa­ 
rent, d'assurer un rôle de briseur de 
grève T Et quelles leçons pouvons­ 
nous tirer de ces événements pour 
aujourd'hui et pour demain ? 
Tels sont les sujets que se propose 
de traiter, en une brochure de 
50 pages, l'Union départementale 
CNT du Val-d'Oise. Et nous croyons 
savoir que ses rédacteurs sont des 
anciens de la CFDT. 
Une première longue partie retrace, 
en trois grandes périodes, l'histoire 
de la centrale de Mme Notat. De la 
«déconfessionnalisation» à Mai 68; 
puis de 1968 au congrès de 1970, 
celui de l'autogestion et de la pro­ 
priété sociale des moyens de pro­ 
duction et d'échange, et au conflit 
de Lip; pour se conclure par l'évoca­ 
tion des étapes successives de ce 
recentrage qui allait amener le syn- 

dicat dans lequel se retrouvèrent le 
plus de «soixante-huitards» à s'ali­ 
gner, un quart de siècle plus tard, 
sur un gouvernement néo-gaulliste. 
Il est vrai que si la CFDT sut 
accueillir les gauchistes, elle apprit 
vite à les expulser de ses rangs. La 
direction de la centrale manipula, à 
grande échelle, une génération 
presque entière de salariés révoltés, 
celle de 1968. 
Les faits mis bout à bout montrent 
sans contestation non pas un malen­ 
tendu entre la base et le sommet 
mais une duplicité délibérée des 
dirigeants social-chrétiens de la 
CFDT. Quel talent dans la trompe­ 
rie! 
Il s'agit donc de la chronique d'une 
défaite, mieux d'un désastre. 
Chronique de ceux qui voulurent 
transformer la centrale néo-chré­ 
tienne en organisation syndicale 
autogestionnaire ou révolutionnaire. 
Et qui, peu à peu, en furent exclus, 
ou s'en retirèrent. Un récapitulatif 
succinct des procès en sorcellerie 
qu'on organisa contre eux est 
dressé. Nous regretterons, à ce pro­ 
pos, qu'il ne soit pas signalé que les 
premières organisations exclues de 
la CFDT au commencement des 
années 70, à savoir l'Union locale 
des 8° et 9 arrondissements de 
Paris et l'Union départementale de 
la Gironde, étaient animées, avec 
grande vigueur, par des anarchosyn- 

SOUVENIRS DE VACANCES 
Il n'y a pas à dire, de l'avis des participants, le festival 
anarcho-punk de Dijon (12-13-14 juillet) fut une réus­ 
site. Il est vrai que les organisateurs ( dont je confesse 
n'avoir pas été le plus actif !) n'avaient rien laissé au 
hasard, que ce soit pour l'accueil des participants ou 
celui des festivaliers. Durant trois jours, on a pu fureter 
entre les tables de presse de la CNT, Maloka, la FA, le 
Calm, Veegan, Star, le comité de soutien au Chiapas, 
etc. Des conférences ponctuaient les après-midi, avec 
des thèmes aussi variés que l'homophobie, l'anti­ 
sexisme, la vie en squatts ou la lutte au Chiapas. Les soi­ 
rées étaient consacrées aux concerts (Heyoka, Anomie, 
Doom, Miseria y Kompania, Suffer, Flies and licè, Igor 
Ringard, Zigomatic Zone ... ). Bref, une super ambiance 
qui attira près de 2000 personnes, et cela pour seule­ 
ment 80 F les trois jours (prix libre le dernier). Seul 
incident à déplorer : la manifestation antimilitariste du 
dimanche 14 juillet a légèrement dégénéré par la faute 
de prétendus libertaires qui confondent encore la casse 
gratuite et l'anarchie. Mais de toute façon, la seule 
chose qu'a retenue la presse, c'est le fait que nous 
ayons brûlé des drapeaux français aux cris de «ni 
patriotisme ni nationalisme ! ». Quelle honte de renier 
ainsi la nation qui nous a vu naître ! 

dicalistes proches de l'Alliance syn­ 
dicaliste. Et qu'il soit omis la pré­ 
sence de militants libertaires dans la 
section PTT exclue à Lyon en 1977 
ou au sein de la section d'Usinor­ 
Dunkerque dissoute en 1979. 
L'analyse du grand mouvement de 
grèves de 1995 et de ses consé­ 
quences forme la dernière partie de 
l'ouvrage. L'attitude politique de 
Nicole Notat marque une rupture 
et a placé la CFDT dans le camp de 
la collaboration de classes revendi­ 
quée. Ce n'est pas, disent les 
auteurs de la brochure, une trahison 
soudaine mais le «fruit, d'une évolu­ 
tion constante, graduelle, en marche 
depuis deux décennies » 9 Et ils 
expriment la crainte que ceux qui 
sont sortis à cette occasion, pour 
rejoindre les organisations consti­ 
tuées par les générations succes­ 
sives d'exclus, Sud notamment, 
n'aient pas tiré toutes les leçons de 
cette intégration du «syndicalisme 
institutionnel-réformiste » 9 
Un texte au cœur du débat syndical 
actuel. Des camarades contesteront 
sans doute les conclusions de ceux 
qui ont choisi la CNT; il n'en reste 
pas moins que leur brochure pose 
les bonnes questions. 

J. T. 
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J'ai habité une semaine dans un squatt avec des amis 
punk. Nous n'avions ni eau courante, ni électricité mais 
ce fut une expérience très enrichissante. j'ai rencontré 
des gens possédant des qualités humaines exception­ 
nelles. Dans le monde anarcho-punk règne l'anarchie au 
quotidien : la responsabilité collective et individuelle et 
surtout une fraternité absolue. C'est un îlot libertaire 
dans ce monde de merde. Dommage que nous ayons 
été expulsés du squatt par les flics. Les squatters ne 
dérangent personne, mais comme l'a dit un flic : « Je 
n'en ai rien à foutre que la maison soit abandonnée, elle 
n'est pas à vous. Même si elle ne sert à rien, vous n'avez 
qu'à dormir dehors». En si peu de mots, il a réussi à 
transformer ma forte antipathie envers la police en 
haine. 
Enfin, il y a tout de même des chances pour qu'on 
remette ça l'année prochaine, mais dans un mode moins 
festival, et plus libertaire. 

Zombi (Groupe Caussimon de Nancy) 
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8 b ç5; 7 B.P. 281. 57108 Thionville cedex 
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L'imposture scientifique 
expliquée en dix leçons. 
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V� Oé ; ù>·é êù >D; èOùÉû ùûù; G5ùY7 é0ùY· É> î é O(·çè5ù éDÉOY êù Oç·(D>ç5(Y; ù à 5ç 
GDO·é ù êù ·DÉY HÉ( >DÉY ùY· GODGDYé ù9 

h5 ùY· Y( OçOù HÉù 5ç Yé(ù>éù >DÉY YD(· GOé Yù>·é ù êù ; ç>(è Où ç··Oçé·(î ù HÉ0(5 YùOç(· 
êD; ; ç� ù êù >ù GçY ù> GOD•(·ùO7 YÉO·DÉ· GDÉO EE •Oç>éY ù> é ê(·(D> êù GDé%ù9 

Alain L'Huissier - Groupe de la Villette 

A 

YD( 999 

L A P E T I T E SEMAINE 

Quelle histoire ! 
n > Yç(· HÉù êùY ê(••é Où>éùY ê0çGGOé é(ç·(D> HÉç>· çÉ >D; èOù êùY î (é·(; ùY 

êù 5ç èçOèçO(ù %(·5é O(ù>>ù çÉOD>· GùO; (Y à É>ù GD(� >é ù ê0ç� (·é Y7 ù> >(ç>· 
50ùû(Y·ù>éù êùY é%ç; èOùY à gaz ù· GçO•D(Y ; ê ; ù êùY éç; GY7 êù >DÉY YùOî(O É>ù 
%(Y·D(Où à 5ùÉO � Dû ·7 >D> D••(é(ù55ù éùO·ùY7 ; ç(Y >éç> ; D(>Y >çÉYé çèD>êù9 

La GODêÉé·(D> êù éùY YDOê(êùY ùûGùO·Y ù> éD; G·çè(5(·é ; çéçèOù êùî ç(· ·OèY 
î (·ù ; D>·OùO HÉù 5ç « Oùé%ùOé%ù %(Y·DO(HÉù» GùÉ· çÉYY( ê(YY(; É5ùO8 ê0ç(55ùÉOY 
çYYùï � ODYY(è Où; ù>· É> ç>·(Yé ; (·(Y; ù ; ç5çê(•7 é ·ùO>ù5 Où•É� ù êùY ; é ê(DéOùY9 

n O î D(5à HÉù Y0ù>·ODÉî Où>·7 çÉ èùçÉ ; (5(ùÉ êù 50çé·Éç5(·é 7 êùY éD••OùY8•DO·Y 
%ù5î è ·ùY7 )ÉYHÉù85à çÉYY( ê(YéOù·Y HÉù è(ù> �çO >(Y7 Dù êDO; ç(· êùGÉ(Y É> � ODY 
êù; (8Y(è é5ù 50DO î D5é GçO 5ùY >çï (Y9 Las, 5ç èç·ç(55ù êùY é%(••OùY ç êé )à éD; ; ù>éé 
çÉ·DÉO êù Yç HÉç>·(·é Oé ù55ù 999 

r (� >ç5D>Y85ùÉO7 çÉ cas Dù 5ùY é >ùO�É ; è >ùY ; D>D; ç>(çHÉùY >é �ç ·(D>>(Y·ùY 
>0° çÉOç(ù>· GçY ù>éDOù YD>� é N éù··ù >DÉî ù55ù (>éùO·(·Éêù >0(>ê(HÉù8·8ù55ù GçY 
ê0DOùY ù· êé )à êù ; ç>(è Où é é5ç·ç>·ù HÉù 50DO7 5ùY >çï (Y7 5ùY éD••OùY8•DO·Y7 5ùY 
èç>HÉùY ù· ; ê ; ù 5ç r É(YYù YD>· çÉ·ç>· ê0(>î ù>·(D>Y êù 5ç )É(î ùO(ù (>·ùO>ç·(D­ 
>ç5ùT n > GùÉ· Yù 5ù êù; ç>êùO9 oDÉO YùOî(O 5ç « î é O(·é %(Y·DO(HÉù » 7 éù5ç î ç êù 

Floréal 

6 LE MONDE LIBERTAI_RE 26 SEPTEMBRE AU 2 OCTOBRE 1996 N° 1052 



• pressons 

Friedrich Nietzsche à travers ses· œuvres. Lou-Andréas Salomé' 

L 'ALLURE. ùYYù>·(ù55ù; 9ù>· çG%DO(Y·(HÉù 1ù· éùO9è ç(O(ùY •DO­ 
; É5ùY à 50ù; GDO·ù8G(è éù2 êù 50 = Éî Où >(ù·ïYé%é ù>>ù7 5ç 
•Déç5(Yç·(D> YÉO YùY ·Oçî çÉû É5·(; ùY Yù GOê ·ç(ù>· çÉû 
; ç5ù>·ù>êÉY7 à 50(>éD; GOé %ù>Y(D>9 mD> HÉ0(5 •ç(55ù 

·ù>·ùO ê0 çèYDÉêOù m(ù·ïYé%ù GçO É>ù � é >é Oç5(Yç·(D> ù>î ç%(YYç>·ù êù 
5ç >D·(D> ê0(>éD; GOé %ù>Y(D>7 � é >é Oç5(Yç·(D> Y0(>YéO(î ç>· êç>Y 5ù 
YDÉé( � é >é OùÉû êù Oé î é 5ùO 5ù « î Oç( » m(ù·ï Yé%ù7 HÉ(··ù à 5ù YçÉî ùO 
éD>·Où 5É(8; ê ; ù9 h5 ùY· >é ç>; D(>Y >é éùYYç(Où ê0ù> Oùî ù>(O çÉû ·ùû·ùY7 
à 50 = Éî Où êç>Y Yç Y°Y·é ; ç·(é(·é 7 YùY ; é ç>êOùY ù· YùY OÉG·ÉOùY9 r ( 
m(ù·ïYé%ù ùY· çÉ)DÉOê0%É( î (é·(; ù êùY (; èé é(5ùY >(ù·ï Yé%é ù>Y ù· êùY 
(>É·(5ùY ç>·(>(ù·ïYé%é ù>Y7 (5 5ù êD(· ê0çèDOê à 5É(8; ê ; ù7 ù· ù>YÉ(·ù çÉ 
êé Y(O ê0çÉéÉ>Y êù GçOçî ·Où YÉ5•ÉOùÉû7 (éD>Dé5çY·ùY DÉ à 5ç î D5D>·é 
G(ùÉYù ê0çÉ·OùY êù Oé %çè(5(·ùO 5ù ; DOç5(Y; ù9 

kù Gù·(· 5(î Où êù kDÉ8V>êOé çY r ç5D; é é é%çGGù à éùY ; çOé éç� ùY 
G%(5DYDG%(HÉùY9 s ODG OçOùY YD>· éùÉû HÉ( Y0é 5D(� >ù>· êÉ ·°Gù ê0(>·ù5­ 
5(� ù>éù çî ùÉ� 5ù êù 50= Éî Où >(ù·ï Yé%é ù>>ù GOé éé êù; ; ù>· é î DHÉé 
GDÉO >ù GçY Yç5ÉùO éù··ù %D>>ê ·ù·é ù· éù··ù O(� ÉùÉO9 VÉ >D; èOù êù 
éùÉû8é(7 (5 •çÉêOç(· é(·ùO 5ç ; ç� (Y·Oç5ù 150é é5ç· ê0É> ; ç� (Y·ùO Y0° Oé î è 5ù 
êç>Y 5ù GOD•D>ê ê(ç5D� Éù ù>·ç; é çî ùé 5ù éDOGY êÉ ·ùû·ù >(ù·ïYé%é ù> 
·ù5 HÉ0(5 Yù êùYY(>ù êç>Y 5ùY ; ç>ÉYéO(·Y êù la Volonté de puissance, ù> 
î Éù ê0ù> ùû·Oç(Où 5ù YÉé G%(5DYDG%(HÉù7 HÉ(··ù à ù> ·(OùO êùY 5ùç D>Y 
·DÉ·ùY GùOYD>>ù55ùY 999 2 ù>·OùGO(Yù %ù(êù� � ùO(ù>>ù 1A27 5ùY ·Oçî çÉû êù 
j çO5 içYGùOY 1B27 êù f (55ùY c ù5ùÉï ù 1C2999 

kDÉ8V>êOé çY r ç5D; é ° GçOî(ù>· é � ç5ù; ù>· ù> ù; GOÉ>·ç>· 5ù é%ù­ 
; (> êç>� ùOùÉû êù 5ç ; (Yù ù> éDOOùYGD>êç>éù êù 5ç « GY°é%D5D� (ù » 7 
êù 5ç î (ù êù m(ù·ï Yé%ù çî ùé 5ùY ; É·ç·(D>Y DGé Oç>· êç>Y YD> = Éî Où 
1êç>� ùOùÉû éçO YÉYéùG·(è5ù ê0ù>� 5ÉùO êç>Y É> GY°é%D5D� (Y; ù Oé êÉé­ 
·ùÉO7 DééÉ5·ç>· 5ç êù>Y(·é G%(5DYDG%(HÉù ê0É> çÉ·ùÉO29 k0(ê é ù éù>·Oç5ù 
êù YD> DÉî Oç� ù ·(ù>· êç>Y 5ù YDÉé( êù Où>êOù 5ù ·ùû·ù >(ù·ïYé%é ù>7 êç>Y 
YùY é î D5É·(D>Y7 êç>Y Yç Y°Y·é ; ç·(é(·é 7 à GçO·(O ê0É>ù éD; GOé %ù>Y(D> 
êùY ; É·ç·(D>Y GY°é%D5D� (HÉùY7 êùY é%ç>� ù; ù>·Y êù GùçÉ (>·ù55ùé­ 
·Éù5Y êÉ G%(5DYDG%ù9 

kç Gé O(Dê(é(·é êù 5ç GODêÉé·(D> >(ù·ï Yé%é ù>>ù GùÉ· ê ·Où Yéç>êé ù 
Yù5D> ·OD(Y é GDHÉùY9 k0é GDHÉù ô ç� >é O(ù>>ù ù· Yé%DGù>%çÉO(ù>>ù 
1ALI L8ALJLP é GDHÉù « OD; ç>·(HÉù » 27 GÉ(Y 50é GDHÉù « GDY(·(î (Y·ù » êù 

1 

C'ÉTAIT AU DÉBUT des 
années C?7 dans ces 
quartiers déshérités 
d'immigrés italiens. Mon 

père était docker, ma mère poisson­ 
nière. Un jour I' instituteur a 
apporté en classe un « cinéma » 9 Il 
m'a demandé de tourner la mani­ 
velle. Les enfants étaient rivés à 
l'écran. Moi j'étais fasciné par cette 
boucle d'images fixes, qui s'ani­ 
maient, avant d'être avalées par le 
mécanisme. Tout est venu de là. J'ai 
fabriqué une lanterne magique avec 
des miroirs et une lampe de poche 
dans une boite à chaussures. Je pro­ 
jetais mes dessins aux « copains » de 
l'école, et je racontais des histoires ... 
Un jour mon père m'a emmené sur 
la terrasse de l'immeuble. Il m'a dit 
écoute bien ... Toutes les sirènes de 
Marseille se sont mises à sonner. Il 
m'a pris dans ses bras, on a gagné. 
Cétait le front populaire. 
A la mort de mes parents, mon 
frère a exaucé le voeux de ma mère 
: il m'a acheté une caméra, une des 
premières 16 mm , et je me disais, 
ça y est, ce sont mes films que je vois 
sur l'écran ... 

Rencontre avec Carpita 

RADIO LIBERTAIRE 
samedi 28 à 10 heures: 

La philantropie de l'ouvrier 
charpentier reçoit Yann Le Gigan 
du SEL (système d'échange local) 

de Paris. 

ALJL à ALLB 150DÉî Oç� ù G%çOù êù éù··ù Gé O(Dêù é ·ç>· Humain, trop 
humain; Oé ê(� é Gù>êç>· 5ç Gé O(Dêù 1êé ê(é à u D5·ç(Où2 Dù m(ù·ï Yé%ù 
éD; G·ç(· GDÉO ç; (Y oçÉ5 q é ù ù· kDÉ8V>êOé çY r ç5D; é 7 (5 ç 5ç GOé •é ­ 
Où>éù êù éù··ù êùO>(è Où2 ù· ù>•(> 50É5·(; ù é GDHÉù êù ALLB à ALLM 
(Par-delà le bien et le mal, La Généalogie de la morale...). 

b ùY é GDHÉùY ; çOHÉù>· 5ùY Yç(YD>Y ê0É>ù YDÉ••Oç>éù G%°Y(HÉù ù· 
« ùû(Y·ù>·(ù55ù » é ·OD(·ù; ù>· (; èO(HÉé ù à É>ù î D5D>·é êù î é O(·é 7 
« 50%É; ç>(·é êû ·8ù55ù Gé O(O êù éù··ù î é O(·é » 9 h5 •çÉ· ù>·ù>êOù GçO 5à 
HÉ0É>ù éùO·ç(>ù êDYù êù éOÉçÉ·é ù· êù YDÉ••Oç>éù ùY· 5ù éDOOé 5ç· >é éùY­ 
Yç(Où ê0É>ù ùûéOD(YYç>éù î (·ç5ù7 ê0É>ù « Yç>·é êé èDOêç>·ù» 7 ù> éù5ç 
50ù>é5É; ù ùYGO(· •OçGGé ù GçO 5ù ; çO·ùçÉ éOÉçÉ·é GODêÉ(· 5ç Gù>Yé ù 
1GçO 5à ; ê ; ù7 5ç èê ·(Yù éOçYYù êùY >(ù·ïYé%é ù>Y çGô ·OùY êù 5ç î (ù7 êù 5ç 
« )DÉ(YYç>éù» 5ùY Oé î è 5ù>· ·ù5Y HÉ0(5Y YD>·N êùY â >ùY î ùOèùÉû2 1E29 kù 
GOD5D>� ù; ù>· êù éù··ù ·%è Yù ODèDOç·(î ù GODGDYé ù GçO kDÉ8V>êOé çY 
r ç5D; é Yù ; ç>(•ùY·ù êç>Y 5ù 5(ù> (>·(; ù ù>·Où YDÉ••Oç>éù ù· ê(î (>ç­ 
·(D> êù YD( HÉ0ù55ù Oé î è 5ù 1F29 

b0ùY· ù> éD>YùOîç>· éù5ç à 50ùYGO(· HÉ0(5 •çÉ· éD; GOù>êOù 5ùY éD>Yé ­ 
HÉù>éùY êù 5ç ; (Yù à ; DO· êé •(>(·(î ù êù 50%°GD·%è Yù (>É·(5ù ù· YÉGùO­ 
•5Éù ê0É>ù ùû(Y·ù>éù ê(î (>ù7 5ù Où·ù>·(YYù; ù>· êù éù· çé%è î ù; ù>· 
ê0É>ù çÉ·Où YDÉOéù éOé ç·O(éù7 ê0É> çÉ·Où « YGùé·ç·ùÉO ê(î (>» HÉ( Yù 
Oé î è 5ù éD; ; ù É> çGGù5 à ·Oçî ùOY 5ù r ÉO%D; ; ù 1I 29 k0%°GD·%è Yù 
ê(î (>ù7 5ç ; DOç5(>ù Où)ù·é ùY7 (5 •çÉ· é � ç5ù; ù>· Y0ç··ù5ùO à 5ç ê(••(é(5ù 
·â é%ù êÉ ; é GO(Y çèYD5É ù>î ùOY 5ç � Oé � çO(·é P GDÉO Yù •ç(Où7 çÉéÉ>ù 
(>êÉ5� ù>éù à YD> GODGOù é � çOê >ù YçÉOç(· çî D(O éDÉOY9 h5 •çÉ· êD>é 
·ODÉî ùO7 •D>êùO êùY « ùûù; G5ç(OùY YÉGé O(ùÉOY » GçO 5ùÉO î D5D>·é 7 êùY 
çO(Y·DéOç·ùY7 YùÉ5Y YÉYéùG·(è5ùY êù ·ÉùO 5ù OùYYù>·(; ù>·7 50ùYGO(· êù î ù>­ 
� ùç>éù7 5ç î ùÉ5ùO(ù 999 1J2 

m(ù·ï Yé%ù çGGçOçî · êD>é êç>Y 5ù ·ùû·ù êù kDÉ8V>êOé çY r ç5D; é 
éD; ; ù É> ùYGO(· « ; °Y·(HÉù » %ç>·é GçO 5ç « ; DO· êù c (ùÉ » 7 ·DÉ· YD> 
YDÉé( ·(ù>· ç5DOY ù> É> Oé ù>é%ç>·ù; ù>· êÉ ; D>êù ç•(> ê0é é%çGGùO ù· 
çÉ é%O(Y·(ç>(Y; ù ; DO(èD>ê ù· çÉ >(%(5(Y; ù9 h5 •çÉ· éùGù>êç>· è(ù> 
ù>·ù>êOù HÉù 5ù « Y°Y·è ; ù » m(ù·ïYé%ù ùY· ; çOHÉé GçO êùY çèç>êD>Y7 
êùY OÉG·ÉOùY ; É5·(G5ùY7 éù HÉ0DÉè5(ù>· >D; èOù ê0ùûé � è ·ùY 5DOYHÉ0(5Y 
·Oç(·ù>· m(ù·ï Yé%ù ù> ç°ç>· GDÉO YùÉ5 %DO(ïD> YùY êùO>(ùOY ·Oçî çÉû7 
5ùYHÉù5Y GDÉO7 kDÉ8V>êOé çY r ç5D; é 7 GOé Yù>·ù>· É> « éçOçé·è Où êD� 8 

Pendant la résistance, je faisais par­ 
tie des francs-tireurs et partisans fran­ 
çais. Il y avait parmi eux des amou­ 
reux de cinéma. A la libération, on a 
créé Ciné Pax. On tournait des 
actualités. On les montrait lors des 
meetings, des rencontres de syndi­ 
cats, de mouvements pour la paix. 
Quand j'ai eu mon poste d' institu­ 
teur, j'ai été nommé dans le quartier 
où j'avais grandi. Je voyais les 
regards de ces C? petits fixés sur 
moi, je me disais c'est le petit Carpita 
qui ·ù regarde. J'ai tout bousculé, il 
n'y avait pas d'estrade, les petits fai­ 
saient du cinéma, de la photo, on 
partait en reportage. 
On a récupéré une caméra CF mm 
de l'armée américaine, une Bell 
Howell à ressort. On ne projetait 
plus dans une arrière salle, on allait 
au cinéma, on voyait sur grand écran, 
la manif d' il y a 15 jours, le port de 
Marseille figé pendant les grèves... 
Tout le monde nous disait, pour­ 
quoi ne faites-vous pas un grand 
film, avec un scénario T » 'avais un 
peu peur. Allais-je y arriver sans rien 
de ce qu'il y a à Paris T Tourner en 
décor naturel, un scénario qui se 

modifie au fur et 
à mesure, cela 
bousculait tout. Il 
n'y avait pas 
encore la nou­ 
velle vague. 
J'étais réalisateur, 
caméraman, 
auteur, je règlais 
les éclairages. Les 
comédiens, non 
professionnels, 

; ç·(HÉù ù· çÉ·DO(·ç(Où7 HÉ( •DO; ù É> éD>·OçY·ù •OçGGç>· çî ùé YD> 
(>ê(î (êÉç5(Y; ù ç>·é O(ùÉO 999» 1G9 AMI29 

l ê ; ù Y( 5ù Gù·(· DÉî Oç� ù êù kDÉ8V>êOé çY r ç5D; é >0(>·ùOOD� ù GçY 
·DÉ·ùY 5ùY YÉè·(5(·é Y G%(5DYDG%(HÉùY êÉ ·ùû·ù >(ù·ïYé%é ù> 1éD; ; ù 5ù 
•ùOç(· É> g ù(êù� � ùO27 (5 >0ù> éD>Y·(·Éù GçY ; D(>Y É>ù èD>>ù (>·OD­ 
êÉé·(D>7 É> Oé YùçÉ êù G(Y·ùY (>·ùOGOé ·ç·(î ùY Y·(; É5ç>·ùY êç>Y 5ùHÉù5 5ù 
5ùé·ùÉO « (>ê(î (êÉç5(Y·ù ç>çOé%(Y·ù » êùî Oç(· GDÉî D(O « •ç(Où YD> ; (ù5 » 9 

Jésus 

4 m(ù·ïYé%ù à ·Oçî ùOY YùY = Éî OùY9 kDÉ8V>êOé çY r ç5D; é 9 f OçYYù· 

1h2 Nietzsche, 5ù· hh7 ·OçêÉ(· GçO o(ùOOù j 5DYYDô Y3(7 a (è5(D·%è HÉù êù 

o%(5DYDG%(ù7 f ç55(; çOê7 AMJ A9 

1B2 Nietzsche : h>·ODêÉé·(D> à Yç G%(5DYDG%(ù7 ·OçêÉ(· GçO g 9 m(ù57 5ù··Où GOé ­ 
•çéù êù »9 v ç%57 f ç55(; çOê7 AMF?9 

1C2 Nietzsche et /.a philosophie, ot e 7 AMIB9 

1E2 q çGGù5D>Y HÉù GDÉO m(ù·ïYé%ù7 GDÉO ê ·Où « � Oç>ê » (5 •çÉ· ê ·Où ; é é%ç>·7 
>D> çÉ Yù>Y î É5� ç(Où7 ; ç(Y çÉ Yù>Y Dù Yù êé ODÉ5ù é%ùï É> (>ê(î (êÉ É>ù « � ÉùOOù 
(>·é O(ùÉOù» HÉ0(5 >ù é%ùOé%ù GçY à é é5(GYùO7 HÉ( Oé î è 5ù 5ç 5É··ù êù YùY (>Y·(>é·Y9 
d> éù Yù>Y 50D; >(GOé Yù>·ù (ê é D5D� (ù êù 5ç )DÉ(YYç>éù7 5ç ; DOç5ù GOô >ç>· 
50çèYù>éù êù YDÉ••Oç>éù999 YD>· çÉ·ç>· êù Y° ; G·ô ; ùY ê0É>ù êé éçêù>éù çî é Oé ù9 

1F2 Ecce Homo, « é0ùY· É> çèî ; ù êù •é 5(é(·é Dù 50%DOOùÉO ù· 50ùû·Oê ; ù YDÉ••Oç>éù 
>0çGGçOç(YYù>· GçY éD; ; ù 5ù éD>·Oç(Où7 ; ç(Y éD; ; ù 5ù Oé YÉ5·ç·7 50é ·(>éù55ù êÉ 
èD>%ùÉO7 éD; ; ù 5ç éDÉ5ùÉO >é éùYYç(Où çÉ •D>ê ê0É> ·ù5 Déé ç> êù 5É; (è Où» 
·OçêÉ(· êù 50ç55ù; ç>ê GçO V5ùûç>êOù u (ç5ç··ù7 t f d 7 A?:AL7 AMLL7 G AAA9 

1I 2 u D(O Ainsi parlait Zarathoustra, h7 c ù 5ç GODê(� Éù î ùO·É7 « l DO·Y YD>· ·DÉY 
ê(ùÉûP ; ç(>·ù>ç>· >DÉY î DÉ5D>Y HÉù î (î ù 5ù r ÉO%D; ; ù» 7 ·OçêÉ(· êù 50ç55ù­ 
; ç>ê GçO l çO·%ù q DèùO·7 kù b 5Éè êÉ k (î Où •Oç>çç (Y7 AMFL9 

1J 2 u D(O içéHÉùY c ùYé%ç; GY7 « VÉ ; çî ·Où7 à 50%D; ; ù 5(èOù Y0DGGDYù 
50%D; ; ù êùY ; DOç5ùY � Oé � ç(OùY7 50%D; ; ù GùÉOùÉû7 éDÉçOê7 é%ùOé%ç>· 5ç GOD­ 
·ùé·(D>7 « 50%D; ; ù OÉYé » P 50ùYé5çî ù ùY· 50%D; ; ù êùY « ·Oçî ùOY » 7 êDÉ·ç>·7 Yù 
; é •(ç>·7 ; é ê(·ç>· é%çHÉù çé·ù GçO OçGGDO· à YD> çÉ·D8éD>YùOî ç·(D>7 >ù 
Oùé%ùOé%ç>· HÉù éù HÉ( ùY· É·(5ù à Yç YÉOî(ù7 É·(5(·é OùGOé Yù>·ç>· êD>é 5ç î ç5ùÉO 
5ç G5ÉY %çÉ·ù 1; ê ; ù Y( ù55ù Yù Gç°ù êÉ OçGù·(YYù; ù>·7 êù 50%É; (5(ç·(D>29 kùY 
; DOç5ùY É·(5(·çO(Y·ùY çÉOD>· ·DÉ)DÉOY É>ù DO(� (>ù G5é è é (ù>>ùP >D·ù EJ 7 G MJ 7 
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jouaient leur propre rôle 
et faisaient les machi­ 
nistes. Même des spécia­ 
listes de haut niveau sont 
venus : la monteuse de 
Pagnol, l'ingénieur du son 
de Vigo. Vienner a offert 
la musique, le parti com­ 
muniste a fourni un peu 
de pelliculle, le syndicat 
des transports a prêté 
des camions, la 
Marseillaise a mis ses 
bureaux à notre disposi­ 
tion. Nous avions tout 
un quartier derrière 
nous. C'était un extraor­ 
dinaire élan de fraternité. 

1955 : Le rendez vous des 
quais est interdit. Les 
forces de l'ordre inter­ 
rompent la projection, 
saisissent le film devant une salle 
comble. Emmené au commissariat, 
Carpita se voit signifié que les 
copies et les négatifs seront 
détruits. 

Mon film a été saisi dans l'indiffé­ 
rence générale des geris de cinéma. 
Je me suis replié sur moi même. J'en 
suis arrivé à penser j'ai eu la folie de 
faire un long métrage mais jamais je 
>0ù> ferai d'autre, éù n'est pas pour 
moi... Quand je vois mes films, qu'ils 
soient sur l'enfance ou la guerre 
d'Algérie, je m'aperçois que j'ai tou­ 
jours tourné le même: le film de la 
saisie de mon film. 
Avec mes élèves, j'ai continué à 
tourner des courts métrages. Dans 

les lapins dans la tête, un gamin, des­ 
sine un petit bonhomme. Ils partent 
en emmenant le son de la classe. Le 
petit dessine une image qui s'anime, 
c'est un film qu'il fait, et on lui 
déchire son dessin. Mais il revient: 
« on ne pourra jamais me détruire, 
on va partir au pays des rêves » et 
l'enfant répond « on ira dans un 
pays où il ne faut pas se mettre en 
rang.» 

sonniers marocains, italiens, qui 
n'étaient pas traités comme des 
êtres humains. Personne ne venait 
pour les défendre, ils n'avaient 
aucun recours. Je me suis dit "je 
viens de faire un film sur les doc­ 
kers, contre la guerre d'Indochine, 
le prochain, ce sera sur eux, et j'ai 
écrit le scénario de mon second 
film, les humiliés. Quand on a 
retrouvé le rendez vous des quais, j' 
ai voulu effacer ces CF années. Je me 

1988 : le film est retrouvé. [996:à suis dit, je viens de faire mon film, 
73 ans, Carpita tourne son 2° long- les gens l'aiment, Il a fait le tour du 
métrage, les sables mouvants ou les monde. Paintenant j'enchaîne avec 
humiliés les humiliés. 

Michèle Rollin 
Pour notre groupe êù contre-actua- 
lités, j'avais vu des travailleurs sai- r DO·(ù 5ù 25 septembre. 
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vent mener les victimes pour se 
faire indemniser. 
En fait, les cancer, d'origine profes­ 
sionnelle représenteraient de 2 à 
8 % des cancers, soit entre 5 000 et 
10 000 cas par an. Mais seule une 
centaine sont retenus comme telles 
et ne relèvent donc pas du régime 
général de la sécurité sociale mais 
du régime spécial « accidents du tra­ 
vail - maladies professionnelles », 
régime financé exclusivement par le 
patronat. Il faut noter que les mala­ 
dies professionnelles sont passées 
de 353l cas en 1987 à 508Len 
1991, soit une augmentation signifi­ 
cative. 
Pour ce qui concerne plus directe­ 
ment les accidents du travail, ce 
sont les branches bâtiment-travaux 
publics ainsi que les transports et la 
métallurgie, qui ont les plus forts 
taux. 80 % des accidents de travail 
touchent des ouvriers bien que 
ceux-ci ne représentent qu'un peu 
plus de la moitié des effectifs. 
Notons aussi que le nombre d'acci­ 
dents du travail ayant entraîné un 
arrêt est en progression. On est 
ainsi passé de 662 800 à 787 1 1 1 
accidents avec arrêts sur la période 
1987-1991 alors que parallèlement 
le nombre des ouvriers était 
constamment en baisse! 
Une analyse de la répartition des 
accidents du travail à l'intérieur 
même de la classe ouvrière est aussi 
révélatrice. Ainsi, parmi les ouvriers, 
les plus exposés aux accidents sont 
les immigrés, qui, bien que ne repré­ 
sentant que 10 % des effectifs, totali­ 
sent 20 % du total des incapacités 
permanentes. Ce phénomène 
s'explique par leur sur-représenta­ 
tion aux postes à risque. En seconde 
position se trouvent les travailleurs 
précaires (intérimaires et contrats à 
durée déterminée) qui sont exposés 

à des risques deux à trois fois plus 
importants que les salariés perma­ 
nents, étant employés en forte pro­ 
portion dans des secteurs dange­ 
reux. La sous-traitance du travail se 
révèle aussi une sous-traitance du 
risque. En troisième position se 
trouvent les ouvriers qualifiés (OQ) 
et les ouvriers non qualifiés 
(ONQ) : les premiers se trouvant 
même plus mal lotis que les 
seconds. Cela s'explique par deux 
raisons distinctes. D'abord, certains 
postes d'OQ ne nécessitent pas de 
qualification mais sont rémunérés 
comme des postes d'OQ car ce 
sont des postes « à risques », dans 
la métallurgie par exemple. Ensuite, 
les postes demandant une qualifica­ 
tion, un savoir-faire, offrent en géné­ 
ral plus de garanties de stabilité 
pour l'ouvrier, ce qui lui permet de 
demander plus facilement des arrêts 
de maladie, lorsqu'il en a besoin, 
que les ONQ, plus facilement inter­ 
changeables par l'entreprise. 
Comme pour les inégalités devant la 
mort, les inégalité devant la maladie 
et les accidents du travail relèvent 
d'une logique de hiérarchie sociale : 
plus on descend la pyramide sociale, 
plus les inégalités s'aggravent. 

Les inégalités sociales 
devant l'accès aux soins 

De façon surprenante, on ne 
retrouve pas en ce qui concerne les 
consultations les inégalités sociales 
traditionnelles. Cela est dû au fait 
que les indépendants non agricoles 
ayant un régime de Sécurité sociale 
désavantageux (ils ont refusé le 
régime général à la création de la 
sécurité sociale, considéré comme 
une « fonctionnarisation de la méde­ 
cine ») consultent peu les médecins 
et que, de plus, les cadres sont ici 

rattrapés par les autres cols blancs 
qui consomment plus qu'eux. Ces 
différents facteurs perturbent les 
phénomènes inégalitaires habituels. 
Néanmoins, on retrouve les clivages 
sociaux, non pas dans la quantité, 
mais dans la nature des consulta­ 
tions. Ainsi, la part des consulta­ 
tions de spécialistes représente 
50 % des consultations de médecine 
des cadres contre 25 % de celles 
des agriculteurs et ouvriers. Depuis 
1980, ces inégalités s'accroissent. 
Une autre différence importante 
concerne. les tarifs pratiqués par les 
médecins. En fait, 33 % des cadres 
(contre 15 % des agriculteurs) 
consultent des médecins prati­ 
quants des dépassements d'hono­ 
raires, non remboursés par la 
Sécurité sociale, ce que, bien sûr, ne 
peuvent se permettre les ménages 
plus modestes. 
Dans le même ordre d'idées, la fré­ 
quentation des dentistes est forte­ 
ment révélatrice. En moyenne, les 
cadres dépensent pour les soins 
dentaires cinq fois plus que les 
ouvriers qualifiés. En outre, ce sont 
les ouvriers et les agriculteurs qui 
portent le moins de prothèses den­ 
taire. Le nombre de prothèses, por­ 
tées par un individus (et indépen­ 
dant de l'âge) suit ainsi la hiérarchie 
sociale et culmine avec les cadres. 
Ces inégalités s'expliquent facile­ 
ment par le coût élevé et le faible 
remboursement des soins dentaires. 
La précarité joue, elle, comme fac­ 
teur aggravant de l'inégalité face à 
l'accès aux soins. Ainsi, la dernière 
étude du C.E.R.C. (I) montre que 
50 % des ménages qui ont de fortes 
difficultés financières pour l'achat 
des produits alimentaires en ont 
aussi pour les soins de santé. le e 
chômage et le travail précaire ren­ 
dent plus difficile l'accès aux soins. 
Parmi les ménages ayant un emploi 
stable, 3 % ont des difficultés à 
payer leurs soins de santé. Ce chiffre 
monte à 10 % pour les emplois 
instables et 15 % pour les chô­ 
meurs. En fait, les plus pauvres 
consultent souvent les médecins au 
moment où la maladie est déjà bien 
avancée. Cela explique aussi pour­ 
quoi la fréquence des hospitalisa­ 
tions est maximale pour les ouvriers 
et minimale pour les cadres. 
Ainsi, comme toutes les inégalités 
face à la santé, celles face à l'accès 
aux soins obéissent à la même règle 
des inégalités sociales, amplifiées 
dans les années 1980 par l'augmen­ 
tation forte de la précarité. 

Le chômage et la 
précarisation comme 

facteurs déterminants de 

travail seront pénibles et plus il aura 
de probabilités d'occuper un poste à 
risques et plus- sa rémunération 
étant plus faible - sa possibilité 
d'accéder aux soins les plus appro­ 
priés en temps utile se trouvera 
limitée. Dans ces conditions, la diffé­ 
rence d'espérance de vie de neuf 
ans entre un cadre supérieur et un 
manœuvre s'éclaire. 
On remarque depuis presque vingt 
ans, sous couvert de lutte anti-chô­ 
mage, une augmentation des em­ 
plois temporaires (intérim, CDD, 
emploi d'insertion ou de réinser­ 
tion, CES, CIE, etc.) qui s'inscrit 
dans la politique de réduction des 
coûts salariaux, pour une augmenta­ 
tion des bénéfices des entreprises, 
et permet une gestion de l'emploi 
par rotation des chômeurs pour évi­ 
ter une explosion sociale. Cela se 
réalise par l'introduction de nou­ 
velles normes en matière d'organisa­ 
tion : flexibilité du temps de travail 
lié aux impératifs de production ; 
intensification des charges de travail 
liée aux méthodes de gestion en flux 
tendus; délocalisation et restructu­ 
ration des entreprises. Ainsi que sur 
une déréglementation du travail ; 
suppression des garanties liées au 
contrat de travail (horaires, stabilité 

de l'emploi, quarante-huit heures de 
repos consécutifs hebdomadaires, 
etc.) ; remise en question progres­ 
sive des acquis sociaux (sécurité 
sociale par exemple). 
Tout cela entraîne une détérioration 
progressive des conditions de 
l'emploi et une augmentation des 
risques liés au travail. On comprend 
ainsi facilement pourquoi les inégali­ 
tés sociales face à la santé sont en 
progression. D'autant que la lutte 
contre ces inégalités est rendue plus 
difficile par la précarisation, que ce 
soit pour les chômeurs ou les 
RMIstes, qui se trouvent dans 
l'impossibilité de faire pression sur 
l'appareil productif par la grève, ou 
pour les salariés qui risquent de se 
retrouver au chômage par licencie- 
ment ou non renouvellement de 
leur contrat de travail à fa moindre 
rebuffade. 

Le Chien (groupe Sabaté) 

( 1) Centre d'études des revenus et des 
coûts. 
Pour approfondir: le livre d'Alain Bihr 
« Déchiffrer les inégalités », chez Syros 
(très riche mais très dense) et la bro­ 
chure du groupe « la Commune » de 
Rennes « Le travail » éditée par la 
Fédération anarchiste. 

: A 
vendredi 27 septembre 

•· LILLE: Manifestation de soutien aux sans-papiers à 17 h 30 place 
o de la République. 

l'aggravation des inégalités es 
sociales face à la santé... @ 

Deux facteurs reviennent, tels des 8 

leitmotives, dans toutes les inégali- • 
tés face à la santé : la place des indi- • 
vidus dans la hiérarchie sociale et le @ 

@ fait que les inégalités n'ont cessé de 
s'amplifier depuis les années 1980. 
Il convient d'insister, pour com­ 
prendre ces inégalités, sur l'impor- • 
tance de la place qu'occupe l'indi- • 
vidu dans l'économie capitaliste. • 
Ainsi, plus il sera bas dans la hiérar­ 
chie sociale, plus ses conditions de • 

G E 

• MONTREUIL: Concert au Vendémiaire (centre commercial Croix 
@ de Chavaux) avec Kochise, Civil aviation avec bouffe et disco toute la 
@ . 

nuit.... 

septembre 
e PARIS: Manifestation à l'appel de la coordination nationale des 
e collectifs de sans papiers à 15 heures place de la République. 

samedi 

N 

@ 

e CHELLES : Le groupe Sacco et Vanzetti de la Fédération anarchiste 
e organise une réunion-débat avec Xavier Pasquini sur ... les sectes, 
e l'ordre moral et compagnie ... , à 20 h 30, au 1 bis rue Emilie. 

LYON: Pot de rentrée de La Plume noire, à partir de 18 h 30, 
• 19, rue Pierre-Blanc. Les groupes lyonnais de la Fédération 
• anarchiste seront heureux de vous accueillir à cette occasion. 

• MONTPELLIER : Manifestation pour la régularisation de tous les 
• sans-papiers, contre les lois répressives, pour la libre circulation de 
• tous à 15 heures au Peyrou. 
@ 

@ 

e LlLLE : Le groupe Humeurs noires fait sa rentrée. Réunion publique 
au Centre culturel libertaire 1-2 rue Saint-Denis du Péage . 

D A 

octobre 

] samedi 5 octobre 
TOULON : Le groupe Nada de la FA et le collectif libertaire « La 

a Commune » organise dans la campagne cuersoise (centre var) une 
rencontre libertaire. Au programme : pic-nic, discussions, repas en 
soirée avec spectacle (chansons). Participation aux frais : 50 F 
(chèque à ACL). Renseignement-réservations à «la Commune »2 rue 
de Préssensé, 83000 Toulon, Tél. : 94 91 26 80. 

lundi 7 octobre 
NANTES : soirée théâtre au Local. La troupe malienne « Psy Tract » 

de Bamako présente un conte intitulé « Jamaji gi » qui traite de la 
prévention du sida de façon toute particulière avec notammment la 

• présentation du fétiche aux préservatifs. 16, rue Sanlecque à 20 h 30. • vendredi 11 octobre 
PARIS : Tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur 
Bonaventure, l'école libertaire d'Oléron, sans avoir jamais osé le 
demander à 20 h 30 au local La Rue, 10 rue Robert Planquette 
(M° Blanche ou Abesses). 
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